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INAUGURATION DE TROIS
PONTS A SAINT-PAUL

Un véritable record. - Les Orateurs.

•Comme plusieurs orateurs l’ont 
fait remarquer dimanche, St-Paul 
nous a fourni cette année un fait 
peu banal. Plusieurs paroisses 
réjouissent à bon droit de pouvoir 
d’années en années remplacer le 
vieux pont de bois par une structu­
re métallique que fournit si gracieu­
sement le gouvernement provincial.

Cette année St-Paul a établi un 
véritable record.

Dimanche dernier plus de mille 
personnes ont assisté à la bénédic­
tion de trois nouveaux pcms par 
M. le curé Lafortune.

—M. le maire était accompagné

de MM. J. M. Tellier, député au 
provincial, J. A. Dubeau; ex-député 
au fédéral. P. A. Séguin et W. 
Reed, -député de L’Assomption au 
fédéral et au provincial, Louis Ba- 
zinet, Jean Denis, avocat, L. C. Far­
ly, directeur de l’Action Populaire 
et nombre de citoyens de Joliette et 
des paroisses environnantes 

On fit d’abord l'inauguration du 
pent Morin, puis celles des ponts 
Gougé et Lapointe. Des discours 
y 'furent successivement prononces 
par M. le Maire. M. Jean-Marte 
Forest, ex-maire de St-Paut, MM. 
J. M. Tcllier, P. A. Séguin, W.

Reed, J. A. Dubeau, J. Denis, F. 
Neveu, Jules Breton, L. Bazinet, 
L. C. Farly et le notaire J. E. Cha- 
put.

Au pont Lapointe, M. Lapointe 
présenta une adresse de rem erre­
ments à M. Jean-Marie Forest pour 
le dévouement qu’il avait montré 
pour la construction de ce pont

St-Paul a droit à toutes nos féli­
citations pour l'amélioration cons­
tante qu’elle fait à ta voirie.

Au pont Lapointe, M. J. P. O 
Guilbault, député au fé Vrai, vint 
unir sa voix à celle des autres ora­
teurs.

La Guerre au Jour le Jour
Samedi, le 18 septembre.

La poussée allemande, dans le 
nord de la Pologne, se continue. Ils 
ont occupé la ville de Yidzy, qui se 
trouve à 20 milles à l’est de la voie 
ferrée Dvinsk-Yilna.

Les Russes retraitent aussi dans 
la région de Pinsk, mais d’après le 
communiqué officiel, ils tiennent 
bon surtout le reste de la ligne.

En Galicie, jusqu a la frontière 
roumaine, les moscovites continuent 
l’offensive avec succès.

Le problème balkanique semble 
plus que jamais difficile à résoudre 
La Roumanie est la seule qui se soit 
rangée définitivement du côté de la 
Quadruple-Entente.

La Grèce parait déterminée à 
maintenir sa neutralité, et d'après 
le premier ministre de la Bulgarie, 
l’apinion publique bulgare est oppo­
sée à toute attaque contre La Tur­
quie.

D’après le journal “Itanipa”, de 
'Purin, F Allemagne aurait promis 
au roi Ferdinand la couronne-im­
périale de Constantinople, comme 
prix de la neutralité de la Bulgarie. 
( iM. Padh'jtcjh, premier nvnjistre 
serbe a été complètement réorgani­
sée et maintenant, pour permettre 
aux Allemands de traverser les 
montagnes serbes, il leur faudrait 
une année d’au moins 450,000 hom­
mes. Or où trouve raient-ils cette 
armée?

Des plans formés dans le but 
d’envoyer l’cx-secrétaire d’Etat 
Bryan comme messager de paix au­
près des nations belligérantes, ont 
été discutés, hier, à W ashington, 
entre Pcx-mcmbrc du cabinet ';t le 
Dr William Forge, représentant les

grie en Hollande, dqniis plus d’une 
semaine, on pense que l’Autriche 
absorbe présentement ses énergies 
contre la Serbie.

* + it
Les plus récentes informations 

reçues du marché monétaire, a 
New-York, semblent indiquer !c 
succès prochain du fort emprunt 
d’un milliard de piastres, que cher­
chent à négocier la France et l’An­
gleterre.

*K ★ ★
Le gouvernement de Washington 

n’a pas l’inïention d’accentuer ses 
démarches contre le Dr Divin ha, 
ambassadeur} austrojhongrois aux 
Etats-Unis, en dépit dé­
lions, ni de prendre en considéra- 

estion de presser le dé­
part de ce diplomate, en lui remet­
tant ses passe-ports.

it * ★
Les Puissances de la Quadruple 

Entente font tenir une note con­
jointe au gouvernement bulgare, le 
mettant en demeure \le se déclarer 
nettement entre leur cause et celle 
des conjurés teuteniques; la note 
n’a nullement le caractère d’un ul­
timatum, mais elle tend à faire di­
re à la Bulgarie ouvertement quelle 
attitude elle prétend prendre, à la 
suite des dernières concessions ser­
bes. dont on lui fait part.

¥ * ¥
Berlin prétend savoir et fait con­

naître que, loin de pencher du côté 
des Alliés, la Bulgarie va décidé­
ment se prononcer pro-teutonne. et 
entrer bientôt en campagne afin de 
s’assurer, de vive force, les avan­
tages que la Grèce et la Serbie lui 
disputent du côté de la Macédoine.

Un véritable record
M. ARSENE DENIS DE SAINT 

NORBERT DE BERTHIER, 
REMPORTE 331 PRIX AUX 
EXPOSITIONS, SOIT $2,719.

propriétaires de journaux nméri 1 ^ ¥ * ¥
icains publiés en langue étrangère. ' ^ 11 orc*rc considérable pour mu­

_____ nition de guerre est placé par l’An-
Ltmdi, (e 20 septembre.

Le navire grec “Athc’nia”, dévoré 
par l’inccnidie, est abandonné en 
mer, par 40.54 de latitude nord et 
5S.47 de longtitudc ouest.

* * * . .
Nul courier: ni lettres, ni jour­

naux, ni dépêches télégraphiques 
ne sont parvenus d’Autrichc-IIon-

glcterrc et par l’Italie dans les fa­
briques d’hcrlogerie de la Suisse.

* * *
Les troupes ottomanes font en­

core montre d’une bravoure remar­
quable, rapporte un correspondant 
de guerre aux Dardanelles, et elles 

sent sans fléchir des pertes ter­
rifiantes.

Bois et Charbon
CHARBONS :

Grade, Egg, Stove, Chestnut.
Livrés à domicile à des 

prix bas.

Bois de chauffage de toutes qualités, coupé à demande en diffé 
rentes longueurs, livré à domicile à bref délai.

_ vCoin mandes par téléphone : A o 80

Ménard & Geoffroy
N05 21-23 St-BartljcIcriJV

JOLIETTE, P. Q. 8-11

M. Arsène Denis peut compter 
d’avoir établi un véritable record 
aux expositions cette année. Culti­
vateur important de St-Norbert de 
Berthier, il a exposé les produits 
de sa ferme aux expositions des 
Trois-Rivières, Québec, Sherbroo­
ke et Ottawa.

Or il a remporté 331 prix dont 
167 premiers, 84 deuxièmes, 55 
troisièmes, 217 quatrièmes prix, re­
présentant en tout $2,719.

M. Denis avait exposé des che­
vaux et des bestiaux, qui ont fait 
l’admiration des juges et des visi­
teurs.

Les troupes du général Villa, au 
Mexique, ont évacué Torréon et se 
sont réfugiées à Chihuahua, d’après 
un avis officiel venant d’El Paso, 
Texas.

* ¥ ,*
LCoyd-George affirme, dé plus 

en plus vivement, son opinion que 
le service obligatoire s’impose, en 
Angleterre, et le juge Barron, à 
Stratford, Ontario, suggère l’adop­
tion d’une pareille mesure pour le 
Canada.

* ★ *
Le Maréchal French, dans un 

ordre du jour de Farinée, célèbre 
hautement la vaillance et les ex­
ploits des troupes canadiennes sur
les champs de bataille de l’Europe.

* ★ *
Les Allemands ont réussi à se 

rendre maîtres de la forteresse de 
Vilna, et Farinée de Von llinden- 
burg, par un vaste mouvement en­
veloppant. cherche à couper Farinée 
russe du nord ; au sud, par contre. 
Ivanoff tient en respect les armées 
de von Mackensen.

NOTRE CONCOURS
Les prix. — Les concurrents déjà enregistrés. — 

Comment être candidat. -- Avis à 
tous nos abonnés.

Nos lecteurs ont pu constater, à nos concurrents.
dans notre dernier numéro, qtu* 
nous ouvrions un concour- d’abon­
nement à notre journal

Les prix sont d’une valeur réelle 
qui peut mériter un certvn travail.

Nous n’avons jamais cru que, per­
sonne pour gagner de tels prix. fe­
rait des dépenses de déplacements, 
etc., au risque de 1 eu être jamais 
remboursé. Nous avons simple­
ment pensé que garçons et filles, 
dans leurs promenades et leurs loi­
sirs, tout en demeurant, dans le 
cercle de leurs parents, pourraient 
obtenir un résultat qui mériterait ce 
que nous pouvons leur offrir.

Déjà un candidat et trois candi­
dates sont enregistres.

Le concours durera asse7 long­
temps, près de 6 mois. Nous avons 
voulu que l’occasion des fêtes de 
la nouvelle année et du carnaval 
donne toutes les chances possibles

Mais ,il est évident que les pre­
miers enregistrés, seront les plus 
chanceux.

Rien n’est plus simple que de -:e 
porter candidat. On n’a qu’à si­
gner le coupon qui est dans le pre­
sent numéro et sur toutes tes circu­
laires distribuées à cette fin.

On nous envoie ce coupon et nous 
retournons les livrets de reçus.

Tous nos abonnés sont priés de 
noter que ilput concurrent de/vra 
posséder un livret de reçus impri­
més spécialement pour ce concours 
avec la même formule que nous 
publions en 3ème page.

On pourra voir 1 importance des 
prix que nous donnons dans les vi­
trines des maisons A. Trudeau & 
Cie., J. Arm. Lachapelle, Comtois 
& Riopel, Cl. Barrette. Mad. Gra­
vel, Pharmacie Ri vest, Z. Bellero- 
se et L. P. Crépeau.

♦
0? Nouvelle
❖ ,
Ç? de tout
•j» . ^ ^ ~ ^ w Ottawa
flK C PaV* et le* grandi Centres _

Courrier CanadienMontréal

LA PROHIBITION AU 
MANITOBA

W innrpcg, 21. — Les députés li­
béraux de la Législature se sont 
réunis en caucus, hier soir, peur la 
première fois depuis la dernière 
élection ; ils ont décidé de faire un 
referendum au sujet de la prohibi­
tion au mois de mars prochain, 
après la session de la Législature.

LE PACIFIQUE DANS 
L’OUEST.

Il est rumeur que le Pacifique- 
Canadien songe à développer son 
réseau, dans l’ouest, au moyen d’u­
ne nouvelle ligne qui unirait Winni­
peg à Le-Pas. Manitoba.

LE SUFFRAGE FEMININ AU 
MANITOBA.

ral cette semaine. Dans l’Alberta, 
la pluie a quelque peu retardé, 
mais le fauchage bat actuellement 
son plain. Entre Calgary et Ed­
monton, 75 p. c. du blé est coupé 
mais sa qualité est légèrement in­
férieure au reste de la province ; 
les battages sont commencés. Dans 
le sud de l’Alberta la récolte du 
blé d’Inde est abondante et il n’est 
pas rare de voir des tiges mesurant 
neuf pieds de longueur.

★ * ★

LA CORRUPTION POLITIQUE

Le cinquantenaire
du Dr Jos. Lippé

—L’Association Mqdico-Chirur-1 se ; Laporte, Geoffroy, J: Joliette, 
gicale fête aujourd'hui le cinquan- Lippé de Montréal

'Le Procureur général Hudson, 
du Manitoba, annonce que. avant la 
fin de la prochaine session de la 
Législature, cette Province aura* été 
dotée, par le gouvernement libéral, 
du suffrage féminin.

LE BLE SE VEND EN SAS­
KATCHEWAN.

Dans son allocution d’ouverture 
pour la 7e session du synode géné­
ral de l’église anglicane au Canada, 
le primat Matheson dénonce éner­
giquement à Toronto, la corruption 
politique dont il trouve notre pays 
affligé.

★ ★ *

LA FABRICATION DES OBUS

tième anniversaire de pratique de 
la médecine du Dr Jos. Lippé, de 
St-Ambroise.

Un somptueux' banquet lui est 
donné à l’Hôtel Windsor de cette 
ville aujourd’hui. Le Dr Marti­
neau de Lavait rie, préside ses aga­
pes fraternelles. On lui a présenté 
utfe magnifipue canne a pommeau 
d'er. Au moment de mettre sous 
presse, c’est à l’heure présente le 
temps des discours, des souhaits 
“ad multos annos”, au fondateur 
de l’Association, pi: les docteurs 
Martineau, Bernard, Geoffrion, de. 
l’Assomption ; Lavallée, de St- 
Cuthbcrt ; Pelletier, de St-Ambroi-

—M. Lippe répondit d’une ma­
nière tout-à-fait émue à cette mar­
que de sympathie de la part de ses 
confrères. Il était entouré de ses 
fils. M. Jos. Lippe, gérant de la 
Banque Royale de Joliette, et Hen­
ry Lippé, de Montréal.

MM. Ant. Beaudoin, E. Prévost, 
et le Professeur Désautels, qui 
avaient été invités à faire de la mu­
sique. charmèrent’les auditeurs du­
rant le banquet de leur jolie musi­
que enlevante et expressive.

L’Action Populaire s’unit à ses 
confrères de la médecine, pour dire 
au Dr J. Lippé Ad Multos Annos.

Un quart de million de minots du 
blé de 1916. en Saskatchewan, ont 
déjà été vendus, aux greniers de 
l’intérieur de la province; la récolte, 
en cette province également, est 
abondante, hors du commun.

LA RECOLTE DANS L’OUEST

SALLE de QUILLES
Ancienne place du 
“Théâtre Gaieté”

Voisin de l’Hôtel Commercial.
—OUVERTE—*©

LA SEMAINE LE DIMANCHE
9a.n1. à minuit 11 a.m. à 7 p.m. 

Tél. 214 7.45 p.m. à minuit
Philippe Lcoi^d, pf?op

24-52
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La récolte est presque terminée 
au Manitoba, et dans toute la pro­
vince, les battages avancent rapi­
dement. D’après des rapports re­
çus au C. P. R., la plus grande par­
tie du blé sur le marché jusqu’à 
présent est d’une qualité supérieure, 
en partie due, dit-on au séchage du 
grain par la mise des gerbes en 
faisceaux sur le champ. En Sas­
katchewan. plus de So p. c. du blé 
est coupé et le battage sera géné-

La “Chaudière Machine Foun­
dry”, d’Ottawa, écrit au “Citizen’’ 
que tous ses efforts peur obtenir 
des contrats de munitions de guerre 
ont été vains. Elle n est pas la seu­
le dans ce cas. Il r.e peut que le 
comité des munitions qui distribue 
les commandes fasse son possble, 
mais il n’en est pas mom.; vrai que 
la fabrication vies obus au Canada 
pouirait être doublé*.

¥ 4- ¥
LA PROHIBITION DANS

BROME.
Le comté de Brome vient de vo­

ter la prohibition par une m'ajouté 
de 331. après une lutte très vive et 
très contestée.

★ ★ * "•

L’EXPLORATEUR STE­
FAN SON.

L'cxj>V>ratenr Stefanson, que 
l’on croyait mort, vient de donner 
de ses nouvelles à Ottawa. Son 
expédition est bien et H annonce la 
découverte d’une nouvelle terre 
dans les régions arctiques.

LA CONSCRIPTION EN AN­
GLETERRE.

La question de la conscription 
menace de provoquer une crise mi­
nistérielle, en Angleterre, et plu- sent des bienfaits de l’Union jk>s-

à Berne. Suisse, le quarantième an ­
niversaire de sa fondation. Le bu­
reau postal universel a été ouvert 
à Berne, en 1875. Les deux mil­
liards d’habitants de la terre jouis-

sicurs ministres sortiraient du ca­
binet.

A moins que le premier ministre 
Asquith et Lord Kitchener décla­
rent que le service obligatoire est 
devenu une nécessité, on ne croit 
pas, étant donné l’opposition des 
députés radicaux, ouvriers et na­
tionalistes, que la conscription soit 
votée par le présent parlement.

---------- : (°):-----------
L’UNION POSTALE UNIVER­

SELLE.

L’union postale universelle, qui 
comprend tous les pays dtt globe, a 
célébré, vendredi, le 17 septembre,

¥•0# • O • ¥tO« *•0* ¥«OB

rKL, TEL,

m

taie universelle.
(o)

mission spéciale d’enquête chargée 
de découvrir les espions allemands 
en Russie, était lui-même un espion 
teuton. Il a pas*é en cour martiale 
a été fusillé.

★ ★ -K

ENTRE LES ETATS-UNIS ET 
L’ALLEMAGNE.

tre le Comte Bernstofl, ambassa­
deur d’Allemagne, et contre l’atta­
ché militaire allemand, Capitaine 
Franz Von Papen.

* ★ ★
LA CREME APRES LA ‘ 

GUERRE.

On croit que les relations diplo­
matiques sont devenues excessive­
ment tendues entre les Etats-Unis 
et les empires teutoniques. et l’opi­
nion publique s’attend à ce que le 
Président Wilscn, à sa demande du 
rappel de l’ambassadeur autrichien, 
ajoute une semblable requête con-

A Londres, on e<t généralement 
d’avis que, la guerre une fois finie, 
ce sont les Etats-Unis qui recueil­
leront la crème de la situation éco­
nomique qui en résultera ; la Gran­
de-Bretagne devra se contenter du 
lait, et les autres Puissances n’au­
ront que le petit lait...

LE COUT DE LA GUERRE

La guerre coûte à la France 360 
millions par mois, 500 millions à 
l’Allemagne, autant probablement 
à l’Autriche et à la Russie, et da­
vantage à F Angleterre. Deux mil­
liards au moins par mois se dépen­
sent en oeuvres de destruction.

•:o:
ESPION JUGE PAR ESPION

Une dépêche de Londres dit 
qu’un Russe éminent a déclaré, au­
jourd’hui, que le chef de la com-

AQENT POUR LES CHOCOLATS NEILSON ETtQANONQ 
VENDUS A 20, 40, 60 ET 60 OTS1LA LB,

LK RESTAURANT LE PLUS CHIC DR.* LAI VILLE CHEZ

M. STAVR03& CO ,, 12 Rue Notre-Dame, Joliette.
90 • * 40 • O • * » ®OCU • O# *

T*l. Ml 120 I. * P. 29

J. E. CHAPUT
NOTAIRE

Argent à prêter : — $400.00 
$1000.00, $2000.00, $6,000.oc

. *
PORTE VOISINE DE LA 

BANQUE NATIONALE
W—J B 0

M. flrïhür Dçsadels
%

T

DE VIOLON

iXTetlaocLe: Spéciale d’En-

No 12, Place Ste-Marie
JOLIETTE, HP. Q.
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Le urrier de Pauline
AVIS—Nos lectrices sont ami­

calement priées de prendre note que 
nous nous ferons un plaisir de ré­
pondre aux questions qu’elles vou­
dront bien nous; poser concernant 
les toilettes, l’étiquette et autres 
sujets. Les correspondances de­
vront être adressées: “Le Courrier 
de Pauline'* ,L’Action Populaire,
Jolie tie, P. Q.

Q. —Je vous serais très obligé de 
me dire quelle est la distance qui 
sépare le pont Victoria de Chain- 
bly ?—Espion.

R. —Quatorze milles.
* ★ *

LE CORDON
C'est un petit ruisseau de chez 

:ous. Il prend sa source *;i pied 
.es collines de sable et court sur 

les greets pendant une lieue en 
chantant doucement.

On lappelle le “Cordon". Qui 
l’a ainsi baptisé?... Pourquoi ce 
nom? Je ne l’ai jamais su. Mais les 
soirs où la lune se fait plus câline, 
ses courbes sinueuses, ses allures 
serpentines lui donnent vraiment 
l’apparence d’un immense cordon 
d'argent, que le Créateur aurait

. __ . négligemment laissé tomber sur le
Q. -Je suis très maigre et desire- ^ et . ^ ch é eu ruis_

rait devenir grasse; pouvez-vous!
m’enseigner quelque remède '—Ui- truj(e; aux couleurs chàtoy-
mi Lof orge. ; antes le sillonnent. Les moineaux

R. —Mangez beaucoup de legu- , . . , . . , e1 sv baignent en jetant de petits cris
mes, dormez autant qu’il vous est 
possible, ne

Depuis tant et tant d’années qu’il
existe, il a vu naître et mourir bien
des générations. On dirait même
aujourd’hui, qu’il sait se mettre au
diapason des deuils et des joies. Sa

, . . , . . , ..... .voix cristalline devient berceuse et
de 101e et les hirondelles let fieu-j . . .. .as I ; ,, _ ____ _ endormie pour le petit ange qu on

après le baptême
et -vive pour

douce. Les plus ardentes sécheres­
ses de l’été 11‘ont jamais pu le tarir; 
la source qui l’alimente semble iné­
puisable. C’est à peine si les gros 
orages et le dégel du printemps lui 
donnent parfois une allure de tor­
rent ; quelques petits ponts de bois 
sont alors emportés et il reprend 
bien vite son calme habitue!.

11 court donc le long de la rou­
te. inséparable compagnon du voya­
geur qu’il accompagne de sa mono­
tone chanson.

possible, ne vous préoccupez pas ; rem d>une aUe ide| en rasant sa j
inutilement et buvez au moins une j f dans leur vol. Une ^tc se !ramene de ' e?1,se aPrc 
pinte de lait par jour. , ,. puntie; joyeuse etdétaché parfois d un troupeau qui 1 . . . ... J , . . . accompagner les rires et les ebats

nvnn pâture non loin, et vient plonger 1 t . , v, ,recon- ^ fr. des gaîmns au retour de I ecoie ;
* ★ *

Q. —le vous serais très _JI ^
naissante de me dire comment je dans r°nde fraiche- son n,uffIe
pourrais conserver des bouquets, brun où Pend un Il! de bave‘ 0ie5 
pendant la saison de l’hiver?-7«-1et canards >’ Prennent leurs ebats, 
Hppe 1 et les plumes blanches comme la

R. —Une chambre éclairée, d’une | nei^e descendent îe courant, légè-

température fraîche est un excel- res et »rac'eUîes- 
lent endroit pour conserver les' U coule ainsi depuis longtemps,
plantes en hiver.

★ * *
Q. —Est-il nécessaire pour un 

homme de se lever quand H est a 
table, lorsqu'on lui présente une 
dame?—L’étiquette ! l’Etiquette!!!

R. —Il est toujours plus poli pour 
un homme de se lever et de saluer 
quand une dame lui est introduite.

* ★ ★
Q.—Etant en deuil de mon beau 

frère, seriez-vous assez bonne de

depuis des siècles peut-être, car son 
lit est profondément creusé dans le 
sol et ses bords s'élèvent en pente

suave et tendre pour ceux qui er­
rent deux à deux, dans le calme re­
posant des soirs; triomphale et plei­
ne d’allégresse, à l'heure où les jeu­
nes époux parlent d’espoir futurs; 
plaintive et désolée, quand passe un 
convoi derrière lequel des orphelins 
suivent en pleurant.

Robert GRANDCHAMP.

LE VENT
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Libetlé No 14. Robes longues et 
courte§ peur bébé. Ravissant des­
sin à travailler tout plumetis ou plu- 
metis et anglaise, sur mousseline. 
Des petits plis lingerie accompa­
gnent le travail. Pour donner plus 
de richesse, on peut remplacer les

plis par des entre-deux de Valen­
cienne, ou d’irlande. Ce dessin est 
aussi très joli sur cachemire. Pa- 
vtron perforé, patron étampé, mo­
dèles et fournitures: Maison Raoul

Vcnnat, 642 St-Denis, Montréal.

LE SAMEDI

Le vent gémit éperdument.
On dirait qu’il s’en est allé, de 

par l’univers, guérir tous les pleurs, 
toutes les plaintes, tous ces cris des 
souffrances que l’on sait... et de 

me dire combien de temps je devrai ; celles que l’on ignore aussi... pour 
porter du noir? Isabelle de F ran- maintenir les déverser sous notre
ce% I ciel, afin de nous faire entendre,

R. Vous devrez porter du noir connaître et comprendre toute ré­
pendant six mois. Le demi-deuif. tendue de l’effroyable douleur qui 
dure quatre mois. règne en souveraine, tristement cé-

-4r -4r t . » .lebre, sur notre pauvre terre.
Q. —Devant me marier en décem- j Le ciel s’assombrit de nuages 

bre je suis à me broder un trous-, lourds comme le deuil des coeurs, 
seau. Quelles doivent être les ini-j et le vent gémit lugubrement, 
tiales de ma lingerie. — Bonheur Peut-être sont-ce des râles de 
Futur.

R. —Toute votre lingerie devra 
porter la première initiale du nom

et choses... et de tous les râles et 
de toutes les récoltes de l'univers 
entier c’est le concert soutenu de 
toutes les voix douloureuses, que 
l’espace nous transmet avec une fi­
délité qui semble de l’ironie.

Ne fermons pas notre fenêtre au 
vent qui calme la tristesse des souf­
frances d’ici bas. Prêtons l’oreille 
à cette lugubre voix qui nous vient 
à travers l’espace; et si alors notre 
coeur tressaille de compassion pour 
tout ce qui souffre et qui pleure; si 
nos yeux se mouillent de larmes, le 
vent—le vent qui gémit, mais qui 
sait aussi chanter et bercer—ira re-

25 septembre 1915.—Extrait du 
sommaire : En famille, par F. de 
Verneuil. Heure grise, poésie. 
Coups de piton ; l’Ecrin aux Perles. 
Excusez-moi. Les aventures du 
Québecquois Maxime Leblond 
(Heures de jeunesse.) Les gaie­
tés de la colonisation. Le truc du 
cireur. La cupide morticolore. Au 
Fil de la Plume: Ceux qui savent 
tout. Conte: Le Talisman. La Ro­
mance d’Elaine (25e épisode).

Tribune féminine; Historiettes, 
mots d’esprit, anecdotes diverses, 
chronique théâtrale et d’hygiène, 
concours avec prix et notes ency­
clopédiques instructives. Suite du 
beau feuilleton: La Revanche de 
^’Honneur par il’éminent écrivain 
Paul de Garros.

En vente, 5 cents le numéro ou 
$2.50 par an, chez tous les dépo­
sitaires ou chez les Editeurs-pro­
priétaires, Poirier, Bessette et Cie, 
200, Boul. St-Laurent, Montréal.

AGENT GENERAL 
O'ASSURANCESL. B. FONTAINE, :

POU K LH COMTft MONTCALM

Sur la Vie — Contre le Feu — les Accidents — la Maladie — ^ 
Bris de Glace — Responsabilité de Patrons

Représentent <ea>tn«ot lei pltu fort*» Cont*rni«e A»*l»»»»e. AioérUtiMe. oa»- iienne*
TAUX LES PLUS BAS.-------RENSEIGNEMENTS GRATUITS

qui jamais ne se relèveront plus ; 
de famille de votre fiancé. j râles sortis des lèvres qui se figent

* * * dans l’éternel sourire aux glorieu-
Q.—Pour un mariage, la cravate i ses fins, que le vent s'en est allé 

blanche est-elle de rigueur? — Un cueillir, là où tant de héros tom-

chers soldats qui là-bas sont tom-l dire à ceux qui souffrent, que nous 
bes, sous les balles et les obus, et J partageons leur douleur ; à ceux qui

pleurent, que nous pleurons aussi 
de leurs larmes.

J’aime le vent que l’on entend,

Gars des Montagnes.
R.—Non.

★ * ★

Q.—Vouf.ez-vou5 me dire quel­
les sont les couleurs les plus en vo­
gue sur les chapeaux d’automne ? 
—J'aime tant Léopold.

bent, et qu’ils nous apportent afin 
que nos coeurs s’émeuvent davan­
tage de pieuse sympathie pour 
ceux-là... et pour celles qui les 
pleurent. *

Le vent qui gémit, c’est la cla­
meur immense de toutes les souf-

R.—Le velours noir garni de frances d’ici... c’est l'écho vibrant 
bleu, de rouge et d’ornements d’a-;de tout ce qui vit, de tout ce qui 
cier, est très en vogue. Le blanc ' pleure, de tout ce qui se plaint, êtres 
comme garniture tend à disparaître. „ -

* ★ ★
Q.—Je serais heureuse de savoir

par les jours clairs eu les nuits lu­
mineuses couronnées d'étoiles. J’ai­
me le vent qui rit ec qui chante ; qui 
apporte à nos fronts, la douce.r des 
caresses de rêve et qui met des fris­
sons aux feuilles.

J’aime le vent qui plaint et gé­
mit désespérément sans un ciel en­
deuillé; cependant celui là m’attris­
te et me donne envie de pleurei.

S TT IR, “E JL TT:

ST-JACQUES L’ACEIGAN, Rue scud Disant il la Statian la C.l.Q.fir

RHUM A.T l B ME
SI vous voulez guérir votre rhumatisme ou prévenir une re- 

ohttte, aux premières douleurs, n hésitez pas à prendre

L’Etbmr Ànti-Rhumatique Dr Jos Comtois

Marga-Riïa des Saules

SAINT BARTHRLEMI. P. Q.

Prix : «12.50 la bouteille.
gfMilktiw à ëocatoüv, par correspond au c« ou chet mol 

DBPORFFATÛf A JOLIETTB :

quel est le nombre de votes que

—“L’Action Populaire’’ ouvre eer­
ie semaine un grand concours, $100

votre journal accorde à un candi- 5eront ^onn^e5 en Pr^x*

dans les vitrines des maisons A. 
Trudeau & Cie, J. Armand Lacha­
pelle, Comtois & Riopel, J. Claude

dat qui fait le recrutement de deux 
nouveaux abonnés, et ceci pour 
deux ans chacun?—Une qui a hâte 
de vous lire.

R.—Ceci donne droit à 8000 vo­
tes.

★ * ★

Q. —Veuillez avoir la bonté de 
me dire ce que signifient les noms 
Cuthbert, Mélina, Antonio, Clara, 
Patrick.—Clairette.

R. —Cuthbert, vaillant; Mélina, 
nature douce; Antonio, né avant 
un autre; Clara, brillante; Patrick, 
descendant irlandais.

★ * ★

Q. —Veuillez me dire s’il est per­
mis à la confession de ne pas dire 
la vérité quand on nous interroge 
sur un sujet autre que la confession. 
—L’Amabilité.

R. —Le mensonge est toujours
défendu. *

★ -K ★

Q. —Veuillez me dire la quantité 
de jus de citron et de glycerine qu’il 
faut pour faire disparaître les ta­
ches de rousse?—Roussclette.

R. —Deux once de glycerine mé­
langées avec le jus d’un citron font 
une excellente préparation.

M * it
2.—Lors qu’une jeune fille et un 

jeune homme qui se connaissent se 
rencontrent sur la rue, lequel doit

Qu’on en lise les conditions en 3e ! Barrette, Mad. T. Gravel, la Phar-
page. Les prix sont d’une valeur 
considérable. On pourra les voir

nacie Rivest, Zenon Bellerose et L 
P. Crépeau.

SEPTEMBRE

Pensez à vos Fourrures d’Hiver.
Hâtez-vous de donner vos comman­
des afin de choisir vos Manteaux 
ou Capots avant que le choix de 
------------ Peaux soit fait.--------------

M. E. LEPINE, 9, Notre-Dame
MANCHONNIER

Vous offre un ouvrage garanti et peut veus donner
des références nombreuses. ~

Combien de personnes ont sacrifié 8150.0c à 8200.00 de 
fourrures pour les avoir confiées au tailleur sans expérience.

GRATIS

Mesdames,

X
76 Rue ST-VIATEUR
Coin place Ste-Ma/îie

ivr>2 f

O
*

09* t

$500.00 DE CADEADI
CHEZ

GRATISn

JOS. VALOIS, JOLIETTE
Nous avons à vous offrir C, R A TÙITEMENT un splendide 

choix de

Cristal, Verre Taillé, Set» de Vaisselle de toutes sortes,

Lampes magnifiquement décorées, etc»

le tout très utile aux familles économiques et soucieuses de
leurs intérêts.

Voici le mode do répartition que nons adoptoronB pour la distribution 
de ces cadeaux :

A

Tout client achetant pour 50c a droit à un billet, tel qu’annoncé dan9 
notre vitrine. Ce billet est ensuite poinçonné A chaque achat que vou 
laites à notre magasin. Sur vos billets, on tiendra pareillement compte do 
toutes emplettes do vos amis que vous nous amènerez. La somme de $5. 
vous donne droit à un premier magnifique cadeau. Tout montant plus 
éleve augmente la valeur, le prix et la beauté de votre cadeau, et ainsi do 
suite jusqu'à deux cent piastres [$200.00], les cadeaux étant proportion­
nes au montant de vos achats. - * * '*

saluer le premier?—Curieuse.
R.—Vous devez vous arranger 

pour saluer ensemble autant que 
possible.

★ ¥ ★
Q. —Où pourrais-je me procurer 

un traité pour la fabrication des 
alcools et des essences et parfums.

R. —Vous pourrez obtenir ces

renseignements en vous adressant! 
à Boite Postale 42, Joliette.

★ it *

Pervenche.—Le sujet qpc vous 
traitez est quelque peu triste. Vous 
seriez très intéressante avec des no­
tes plus gaies qui friseraient moins 
le sermon.

PAULINE.

r
f'I;
[
Pt

Les premiers venus seront les premiers à bénéficier do cet offre gratis 
et sans pareil. Hâtez-vous et obtenez le plus beau cadeau.

Nous tenons aussi a la disposition de nos clionts les magnifiques patrons 
“Pictorial.” Ils sont connus par tout le Canada comme les plus élégants 
et les plus faciles à tailler.

Mme J.-L BLAIS tient, à l’ancienne place des Dlles Valois un salon des 
plus à la mode. Ses chapeaux sont l’élégance môme, la haute qualité et 
le bas prix. Une visite voua convaincra.

: JOS. VALOIS & CIE.
L

22, PLACE LAVALTRIE, JOLIETTE.

Aift&Ü

TKLEPHONE 309

Dr EDMOND PIETTE
EX-INTERNE OE L‘HOTEL-DIEU

IS. RUE STE-ANNE.
22-52

JOLIETTE.

N’ACCEPTEZ PAS (LIMITATION
Cxigçz la ri)arqû€ Nçpoostt, çoCWcr- 
tûre r€Çoi)i)ûc çonjnjc étarjt la njcll- 
Içûrç et la plûs vieille ÇQ ûàagc.

ce

ce

Tr­

eat co qn’il y a de plua 
éconoinlquo pour 
lambrluHageuet

COUVERTURES
Fevtre d© première force, saturation 
extra, couleur ardoiso, pas de gou­
dron, ne salit pas l’eau de pluie et 
est A l’iipreuve du froid, de la chal­
eur, dos cendres ot des étincelles. 
N’acceptez pas d’imitation. Pro- 
curex-vous le véritable article.LUlcii- » uun

Pour renseignement» et Eoamur’ 
Ion Gratuit, 8 adresser A.

^3 &

0}

MARCHANDS DE FER
SEULS AGENTS POUR LE 

COMTE DE JOLIETTE.
21-13

La Fonderie du Peuple,
COIN DES RUES ALICE ET ARTHEMISE, PRES DE LA MA­

NUFACTURE DE PAPIER

JOLIETTE, P. Q.
SOUS LA DIRECTION DE M. JOS. PONTBRIAND.
A le plaisir de vous informer quelle est en état de faire toutes 

sortes de réparations de machines agricoles, engins à gazoline, etc., etc. 
Aussi M. Pontbriand a l’avantage do vous dire qu’il est en possession 
de tous les patrons et modèles, appartenant autrefois à la Fonderie de 
Joliette, et fera tous les ouvrages concernant le coulage de fonte et de 
cuivre.

Nous avons constamment en stock les engins à gazoline, magnetto, 
chaudrons à sucrerie, ronds de cheminées, grils de cabane à sucre 
de toutes dimensions, pointes de charrue de toutes formes, pétrins mé­
caniques, pesées pour chevaux, 20 lhs. pour 60 cts.

Nous attirons votre attention sur le fait que nous faisons une 
spécialité de poêles pour la ferme. Aussi poêles de cuisine de toutes sor­
tes à prix très réduits.

M. Pontbriand fabrique aussi des machines à broyer les os, tris 
commodes pour les cultivateurs. |

Nous nous occupons aussi de la réparation des Bouilloires pour 
lesquelles nous avons eu de grands succès.

Pour toutes informations, s’adresser à M. Joseph Pontbriand 
Joliette, P. Q., Téléphone Bell 366

MUSIQUE
FRANÇAISE V

BRODERIE
FRANÇAISE

'MUSIQUE'
'WYCtft WAWWMTOH POUR 15 /OURS ] 

AWIWTTTUTEURS. AUX PAOFWSeUAS 
AUX OAGAMISTES CT CHtr*. 

oe MUSJOUE.

M.KA.'’toron A MOKA - K* HAlOOf
lATEUCR FRANÇAIS 0t BR00ERIC DAXTfT

oe FAKTJUSie.OAHElieMTi 
oîcuseInAKQUl 01 FABRIQUE

RAOULVENNAT
NEGOCIANT IMPORTATEUR

6az 6T. DENIS, MONTRÉAL.
Gros Succès!pour notre /lus/que envoyée en ppppobat/on. 

Classioue, Moderne, NoyvEfiUTÉs.ExcLUsiyrTÈ des Principaux éditeurs Français.
Toutes les MetnodesSpecial/te de Mus/que Religieuse. 

Représ'entant pour tout le Canada du Célèbre Coton à Broder M.F. A. 
SE TROUVE DANS TOUTES LES BONNES MISONS

O’OQ’Q'O’ENVOI FRANCO CONTRE 

PATROHS ÉTAMPÉS 25*ct/fomi fiAommuâ /ubu/i oe morne
PATRONS PERFORÉS

îjjî 9^9 Çjj? çjj? çjjy çj? Ç^i' Çjj^ 
çj? 9$* çj? çjj? çj? ÇjJ? ÇjJ?

9
♦ 4»

9
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N’oubliez pas...
...Ltopssrue s OouJrezirsfljue vous 
cl)®isir i?©s chapeaux de 
^eqir ijous rendre Jlsitè. 

CIr) ejrexqd cl)®îx de fôU* 

fis derrières cr£«li®r)s 

iJAUs sererjf <&|*|ïr!iles.
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LES 17, 18 SEPTEMBRE et JOURS SUIVANTS
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Abonnez-yous à l’Action Populaire
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C’est de l’argent de ce temps-ci, et “L’Action Populaire” vous les met sous la main. A partir d’aujourd’hui, elle 
ouvre un CONCOURS D’ABONNEMENTS. Voyez comme c’est facile de concourir, vous verrez ensuite que les
prix en valent la peine.

Les Concurrents.
Ce concours sera ouvert à toute personne, homme ou femme, garçon 

ou fille, abonné ou non à Is Action Populaire. Il suffit de signer le blanc 
de candidature suivant et de l’adresser à IJ Action Populaire, Jolieite.

..................................... le................
Nom de votre résidence

Je désire être candidat à votre Concours d'Abonnements.

191

Votre Signature.

Pour 6 mois 44 “
Pour 12 mois 44 44 44
Pour 2 ans 
Pour 3 ans 
Pour 4 ans 
Pour 5 ans

II

il
il
il

U

II

il
II

U
il
il

il

, 25cts............ ........ 100 votes
50cts............ ........ 250 votes
$1.0«|............ ........ 600 votes

2.00............ ........ 1500 votes
8.00............ ........ 2500 votes
4.00............ ........ 4000 votes
5.00............ ........ 10000 votes

La Garantie des Abonnés.
Chaque personne qui paye a un candidat quelques mois d'abonne­

ment devra recevoir le reçu suivant, signé par le candidat, où elle indique 
en même temps en faveur de quel candidat elle paye son abonnement.

Comment gagner les Prix.
Au moyen de votes. Les personnes qui auront obtenu le plus de vo­

tes auront les premiers prix. Pour avoir des votes, il v a trois moyens :
COLLECTER DES ARRERAGES. '
PRENDRE DE SOU VE A UX ABONNES.
PAYER D ABONNEMENT U AVANCE.

Les Arrerages.
Supposons que vous, vos parents ou vos connaissances nous doivent 

quelques mois d’abonnement, vous les collectez et cela vous donne droit au 
nombre de votes suivants :
Pour 3 mois d'abonnements dus, 25cts.......................................... 25 votes
Pour G mois 44 44 ôOcts.......................................... 50 votes
Pour 12 mois 44 44 $1.00..........................................  150 votes
Pour 24 mois 44 44 2.00..........................................  400 votes

Les abonnements payés d’avance.
Un abonnement a été payé jusqu’à mars 1915. L’abonné doit de 

mars à septembre, 6oit six mois. En les payant, il a droit à 50 votes; s’il 
paie $1.00 pour un an, ou encore davantage, le candidat ou la candidate, en 
faveur de qui les votes sont enregistrés, bénéficié des votes suivants :

Les nouveaux Abonnés.
Il serait peut-être gênant de quêter de l’argent, ce sera une question 

très discrète de demander à vos proches, à vos amis s’ils sont abonnés à 
IJ Action Populaire. C’est le journal à la mode dans la région de Joliette. 
De soixante quinze à quatre-vingts personnes s’y abonnent chaque semaine. 
Votre question sera donc de mode et naturelle.

Or, voici vos chances : vous dites que vous êtes candidat ou candi­
date dans notre concours et vous expliquez que nous accordons des votes 
pour les paiements d’arrérages, pour les paiements avant terme et pour les 
nouveaux abonnés.

Si la personne à laquelle vous vous adressez est déjà abonnée et 
qu’elle doit quelque chose, sans être mortifiée, elle vous paiera ses arrérages 
avec probablement quelques mois d’avance.

Si elle ne doit rien, pour vous obliger, elle paiera certainement quel­
ques mois d’avance.

Si elle n’est pas abonnée, vous aurez toute chance d’enregistrer son 
nom au moins pour trois mois. Voyez à combien de votes ce nouvel abon­
nement vous donne droit :
Nouvel abonnement de 3 mois, 25cts............................................ 300 votes

6 mois, 50cts............................................. 800 votes

Ayant payé la sonune de $.......................... pour...............................
mois Jalonnement à L'ACTION POPULAIRE, je désire faire enregis­
trer ces votes au nom de..............................................................................
candidat au concours.

T ai reçu la somme mentionnée plus haut le meme jour.

Signature du candidat.

Signature de la personae qui a payé.

u
u
ii
il
u
il

u
(i

ii

u
il
il

1 an, $1.00............................................  1500 votes
2 ans, 2.00.............................................. 4000 votes
3 ans, 3.00.............................................  7000 votes
4 ans 4.00.............................................. 12000 votes
5 ans 5.00...............................................20000 votes

Ce reçu est fait en double par le candidat, une copie est laissée à l’a­
bonné, l'autre nous est expédiée au plus tard huit jours après la date men­
tionnée sur le reçu. Ces blancs de reçus sont fournis à tout candidat ou 
candidate se présentant à notre bureau. Ils contiennent un talon que le can­
didat conserve après l’avoir rempli.

de l’Argent
Doit nous Giro faite au plus tard huit jours après sa réception, soit 

par chèques, (payables au pair) mandats, bons de poste ou timbres. Tout re­
tard apporté dans l’expédition de l’argent collecté privera le candidat du 
tiers de ses votes.

Et que va rapporter ce travail?
1er Prix.

de nmrchnudi- 
£e.s prises à vo­
tre choix -chez 
A. Trudeau & 
Oie, rue Notre- 
Dame.

Sème Prix.

No 16, Place Lavaltrie.

de mardi au di­
ses prises it vo­
tre choix chez 
MmeT.Gravel, 
modiste de 
chapeaux, au

2ème Prix.
de marehandi- 
ses prises à vo­
tre choix chez 
A. Lachapelle, 
bijoutier, 11, 
PÎ. Lavaltrie.

v 3ème Prix.
de march au di­
ses prises à vo­
tre choix chez 
Coin toisée Rio- 
pel, march, de 
Hardes Faites 

et Merceries, 12, Place Lavaltrie.

6ème Prix.
de marchandises pri­
ses à votre choix, à 
la Pharmacie Ri vest 
coin Place Ste-Marie 
et rue St-Viateur.

7ème Prix.
de marchandises prises 
fi votre choix, chez Zenon 
Bellerose, marchand de 
chaussures, coin des rues 
St-Paul et Notre-Dame.

Prix pour tous nos Concurrents.
A tous les candidats et candidates réalisant un montant d’au moins 

$50.00 nous donnerons un prix do 10 p. c.

4ème Prix.
de marchandi­
ses prises à vo­
tre choix chez 
J. Claude Bar­
rette, march, 
de Hardes fai­

tes et Merceries, 18, Place Lavaltrie.

A

8ème Prix.
de marchandises prises 
à votre choix, chez L. P. 

| Crêpeau, épicier, 40, Rue 
Ste-Anne.

TOUS CES PRIX seront des bons des montants indiqués que nous 
donnerons sur les maisons mentionnées plus haut. La marchandise sera von* 
due au prix régulier, elle sera payée par notre bon, en tout ou en partie, si,

par exemple, avec un bon de $10.00 on achète une marchandise valant $18,

Voyez les vitrines où nos prix sont exposés.

Ce Concours s’ouvre aujourd’hui et se terminera le 15 Mars.
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SEPASSE
PAROISSES

DISTRICT
Faute d'espace, nous sommes 

obligés de remettre à la semaine 
prochaine les courriers de St-Jac­
ques. de Repentigny, de Mnotréal, 
de St-Henri de Mascouche, de St- 
Norbert et de St-Côme.

St-Cléophas.

—Le 3i août, l'épouse de M. Wil­
lie Mi ville, une fille qui a reçu au 
baptême les noms de Marie Eva 
Imelda. Parrain et marraine M. 
Léonce Mi ville et son épouse, oncle 
et tante de l'enfant.

—Le 7 courant est décédée en 
cette patoisse Mme Vve X. Gravel, 
née Philomène Tellier, à lage de 75 
ans.

Le service a eu lieu ce matin au 
milieu d'un grand nombre de pa­
rents et d'amis.

Nos sincères condoléances à 
famille.

Mme Amédé Thivierge, de Ste-Mé- 
lanie. oncle et tante de l'enfant.

—Le 18 sept., l’épouse de M. A. 
Ri vest. une tille qui a reçu au bap­
tême les noms de Marie Angelina 
Juliette. Parrain et marraine M. et 
Mad. Alfred Rivest, frère et bcllc- 
soeur de l'enfant.

—Mardi, le 14. est décédée Ma­
rie Hermina, enfant de M. Avîln 
Héroux, à l'âge de iS mois.

------------------- : (o):--------------------

de peinture touchent à leur fin, et 
les améliorations les plus modernes 
et hygiéniques y seront attachées 
sous peu. Les trottoirs en ciment 
ont été entrepris par M. Avila Ray­
mond et seront terminés sous peu.

Saint-Damien

Saint Esprit

REUNION DU CONSEIL. — 
ESSAI DE NOS POMPES A 
INCENDIE. — LE MACA

a

..(0)

—Le 31 août, l’épouse de M. Clé­
ment Lavallée un fils qui a reçu au 
baptême les noms de Joseph Clé­
ment Viateur. Parrain et marraine 
M. et Mme J. B. Lavallé. grands 
parents de l'enfant.

—Mercredi dernier, les habitants 
de notre paroisse saluaient avec 
joie le retour de M. Napoléon Bo*- 
duc. qui revient après un séjour deDAM. — TROTTOIRS EN CI­

MENT. — REPARATION A neuf semaines à l'hôpital de Mont- 
L'ECOLE DU VILLAGE. réal, complètement rétabli.

—La semaine dernière étaient de
—Lundi, le 6 Septembre étant le passage à St-Datnien. MM. Jos et 

premier lundi du mois, le conseil j Eugène Charente, ainsi que M. Jo-
tenait son assemblée régulière, maiso
avant d’entrer en séance, tous fu-

seph Mondor de St-Ignace du Lac. 
—Les récoltes ne sont pas très

—Lisez toujours U Action Po­
pulaire si vous voulez être au cou­
rant des évènements qui se p*»eot 
à Joliette.

rem invités à se rendre au pont avancées et le mauvais temps fait
t £ *1 • ^ • I • « m — • a * . . .

Saisie Beatrix.
EN VISITE. — PRIERES DES 

QUARA N TES - HEURES. — 
INSTITUTRICE R E C O M- 
PENSEE, — TREMBLE­
MENT DE TERRE. — OUii: 
VERTURF. DE CLASSES.

“Vézina” où avait lieu l'essai d'un 
engin à gazcline sur une de vos 

[pompes à incendie; tout alla au 
plus grand contentement de nos 
conseillers qui passèrent une réso­
lution invitant la paroisse entière rons du beau temps afin que la ré- 
à rendre compte par elle-même coite ne s'endommage pas trop, 
des efforts de cette amélioration ; _Mlle Agnès Fiset nous a quitté 
limitation fut-faite après la messe mardi dernier pour une promenade 
le dimanche suivant et quelques pa- (jc quelques jours à St-Paul î’Er-

beaucotip de dommages. Dimanche 
dernier, avec la permission de M. Je 
curé, plusieurs personnes ont tra­
vaillé, craignant beaucoup pour leur 
grain. 11 faut espérer que nous au-

—La famille de M. A. Pelletier, 
qui était venue passer les vacances 
ici, est retournée à Montréal, de

roissiens s’y rendirent, quelques- 
uns appuyant le projet et d’autres 
trouvant des défauts où il n’en ex­
iste pas ; mais dès le lendemain un 
incendie se déclare en plein village, 
la pompe munie de l’engin fonction­
ne à merveille et fait un ouvrage 
géant, on arrête l’incendie malgré 
le vent qui soulève des tourbillons 
de fumée et les bovaux ne cessentmercredi.

tv e j • 4 m de lancer l'eau durant cinq heures—Dimanche dernier, M. et Mine» .É. , 1 .
a j'i j t> j i . notre pompe travaillant du mieux.Adélard Bordelnu, étaient en pro­* /—\ » «
menade à St-FTix, chez leur frère 
M. Emerv Borieleu.

—Mercredi matin sont commen­
cées en notre église, les prières des 
Quarantes-Heures.

—Dimanche dernier M. et Mme 
Pascal Coutu, de Ste-Emélie. 
étaient les hôtes de M. N. Beaudry.

—Nous félicitons chaleureuse­
ment Mlle Herminie Beaupré, ins­
titutrice du village, qui vient de re­
cevoir une prime de $?o, comme 
couronnement de son succès dans 
l’enseignement.

—Les travaux qu. se font actu­
ellement à notre église, avancent 
très rapidement.

—Mardi après-midi se fit sentir 
une secousse de iéger tremblement 
de terre.

—Toutes nos classes sont ouver­
tes de la première semaine de sep­
tembre, elles sont sous la bonne di­
rection des institutrices suivantes:

Ecole No 1, Mlles Herminie et 
Ernestine Beaupré; No 2, Mlle Al­
bertina Desroches; No 3, Mlle Cia. 
Loyer: No 4 Mlle Emma Lavigne; 
No 5 Mlle Eva Heureux.*

Nous leur souhaitons bon succès 
dans la tâche difficile qu’elles ont 
entreprise.

—Mardi, le 21, M. Arthur Ar­
bour. menuisier, conduisait à l’au­
tel Mlle Florida Lajeur.es.se. fille 
de M. Joseph Lajeunrsse.

La bénédiction nuptiVc a été don­
née par M. l’abbé J. M. Vignault.

Nous présentons â M. et Mme 
Arthur Arbour nos meiPeurs voeux 
de bonheur.

—Le 17 sept., l’épouse de M. A. 
Archambault, un fils, qui a reçu au 
baptême ies noms de Joseph Arthur 
Amédé. Parrain et marraine M. et

Qu’il nous suffise de nommer 
M. Avila Raymond, l’agent popu­
laire des Voitures et automobiles 
McLaughlin, des engins et machi­
nes Frost & Wood, et nous serons 
assurés d’avance que sa renommée 
ne le cède en rien au bien qu’il veut 
rendre à la paroisse en cas d’incen­
die. C’est le même M. Raymond 
qui a vendu les magnifiques pom­
pes de St-Jacques L’Aclvgan, de 
St-Alexis et l'Epiphanie et «elfes 
de St-Esprit, et c’est lui qui ? tra­
vaillé à l’installation de cet engin â 
gazoline sur une de nos pompes, 
croyant par là, et à bon droit, avoir 
agi pour le plus grand hier de la 
paroisse. Espérons que tous Ces 
paroissiens apprécieront en bW\ ce 
bon travail et que bientôt tous vo­
teront pour l’achat d’une troisiè­
me pompe à doubles boyaux que 
l’on suggère à chaque incendie.

—Le macadam continue à se tra­
vailler, la ligne qui conduit à St- 
Alexis est maintenant terminée et 
nous sommes à continuer le chemin 
qui aboutira à la sta’Vn du Grand 
Nord près; nous commençons a 
nous apercevoir du bien que peu­
vent amener (es bonnes routes et 
nous sommes heureux de constater 
que les signataires des contre-re­
quêtes sur ce, sont les premiers à 
applaudir aux travaux et à regret­
ter leur grande erreur.

—Le fabrique de la paroisse a eu 
la bonne idée de faire faire tous 
ses trottoirs en ciment, les travaux 
sent maintenant terminés à la gran­
de satisfaction des paroissiens.

—L’école du village à subi de 
grandes réparations sous la direc­
tion de M. Albert Brouilfette, en­
trepreneur-menuisier, elle a été 
rehaussée d’un ctage, et les travaux

mite. Nous lui souhaitons bon 
voyage et prochain retour.

—Vendredi dernier avait lieu 
chez M. H. Dandonnault une jolie 
soirée de chant. Etaient présents, 
M elles M. Lafrenière, A. Routhier 
A. De-rosiers, M. Beausoleil, F. 
Beausoleil, G. Fréchette. A. Fiset. 
Rose et Adélina Beausoleil, M.-Ro­
se Croisetière, Madame Routhier, 
Madame Dandonnault et MM. 
Orner Lafrenière, Henri Pont- 
briant, L. Desrosiers, W. Fiset, C. 
Provost, N. Beausoleil. Tous se 
séparèrent à une heure assez avan­
cée, se promettant de renouveler 
une soirée si agréable.

----------- : (o):-----------

St-Paul l’Ermite.

—M. et Mme Napoléon Lacha­
pelle ont été de passage à Joliette, 
comme juges à l’exposition.

—Mlles Berthe et Stéphanie La1- 
chapelle ainsi que leur frère Paul, 
sont de passage à Ottawa pour la 
semaine, chez leur oncle M. Ulric 
Lachapelle, employé civil.

—Melle Marie Ethier, était en 
promenade dimanche a Lachenaie 
chez son oncle Arthur Champagne.

—Mlle Annette Séguin est reve­
nue enchantée de son voyage à St- 
Jacques, après avoir visité les pa­
roisses de St-Esprit, St-Alexis, 
et Rawdon.

—M. et Mme Olivier Mirault de 
Montréal, ainsi que M. Louis Sé-

tin, étaient en promenade chez M.
( >mer Séguin.

—Voici le résultat des courses 
qui ont eu lieu à St-Paul L’Ermite.
le 6 sept: , ...

« » 11 1 . be de fleurs of ferle par le fils duiere course gagnee par le cheval de | f#- Tx ^ , ,
os. Aumont contre le cheval de M.

M. Donat Mireault, Ruisseau St- 
Georges.

—<M. Alexandre Paradis, agent 
de St-Paul l'Ermite, se à St-Jac- 
ques L'Achigan, dimanche pour une 
partie de Balle au Camp, où il pren­
dra le diner chez son j>ère M. Para­
dis agent de St-Jacques L’Achigan.

—L’école de St-Paul L’Ermite 
dirigée jxir les religieuses des SS.

oms de Jésus et de Marie est ou­
verte depuis "le 7 septembre. M. 
l'abbé Beauparlant, après beaucoup 
de démarches, a réussi à avoir des

h’gieuses pour la direction de l’é­
cole du village.

----------(o)-----------

St-Cuthbert
—M. E. Mareoux, employé ci­

vil. ainsi que sa dame, sont en pro­
menade chez leur père M. Paul 
Mareoux.

—M. Jos. Dubois, employé au 
bureau de douane de Montréal, est 
en promenade chez son père M. H. 
Dubois, marchand de cette parois­
se.

—Dernièrement un terrible in­
cendie s’est déclaré dans la grange 
appartenant à M. Cuthbert Fa fard 
de cette paroisse. Toute la récolte 
a été détruite ainsi que les instru­
ments aratoires. Les pertes s’élè­
vent à $1.500.

M. Grégoire voudra bien accep­
ter 110s sympathies dans le malheur 
qui le frappe.

—On annonce pour mardi pro­
chain, le mariage de M. Philippe 
de Grandpré, de cette paroisse, à 
Mlle Juliette Dauphin, fille de M. 
Harm. Dauphin de St-Ncrbert.

—On annonce également le pro­
chain mariage d’un joli garçon de 
cette paroisse à une brunette d'une 
des paroisse du comté de Berthier.

—M. Eug. Asselin et son fils 
nous ont quitté pour retourner dans 

‘leur paroisse à Sabrevois.
—L'épouse de M. Joseph Bélan­

ger. une fille qui a reçu au baptê­
me les noms de Marie Marguerite 
Cécile Diana. Parrain et marraine: 
M. et Mme Louis Bélanger, once 
et tante de l’enfant.

—L’épouse de M. J. Morel, une 
fille. Parrain et marraine M. et 
Mme Narcisse Fafard. t

Le même jour, M. Narcisse Fa­
fard avait le bonheur d'ètre de nou­
veau parrain chez M. Cudibert Fa­
fard. ,
Mort du doyen de notre paroisse.

—Lundi dernier, notre église pa­
roissiale était littéralement remplie 
vers les 9 heures à l’occasion des 
funérailles du doyen de cette pa­
roisse, M. Séraphin De Grandpré, 
décédé lavant veille chez son fils 
M. Louis de Grandpré.

Le défunt était âgé de 91 ans. 
Il possédait encore cependant tou­
tes ses facultés mentales.

M. de Grandpré laisse pour le 
pleurer son épouse âgée de 87 ans, 
3 garçons: Dr Philippe de Grand­
pré de Montréal, Elise et Louis de 
cette paroisse, et 3 filles: Mme
Chevalier de F Ile du Pads, Mme 
Jacques, de Maskinongé et Mlle 
Marie Louise, qui demeure avec 
eux.

Le sendee a été chanté par un 
confrère du Dr Philippe de Grand­
pré, assisté de MM. La aabés Fo­
rest et Lachapelle c?.Pn'C diacre et 
sous-diacre.

Le choeur de client de notre pa­
roisse a très bien rendu la messe 
des morts harmomsee.

Plusieurs bouquets spirituels ont 
été déposés sur la dépouille 111er- 
telle ainsi qu’une magnifique ger-

en face du village. Cette puissante 
machine dont le travail consiste à 
faire l’élargissement du chenal des 
transatlantique, diffère beaucoup 
par son fcnctionnemeait, vde celles 
déjà envoyées pour le même gen­
re de travail. Durant la nuit, les 
nombreuses embarcations qui l’en­
tourent, sont éclairées par de bril­
lantes lumières électriques qui of­
frent le spectacle d’un village flot­
tant.

♦ * «
■

Un de nos concitoyens, M. Ovide 
Mot U, est mort (a semaine dernière, 
après une longue et douloureuse 
maladie. Triste coincidence, le dé­
funt venait à peine de rendre le der­
nier soupir, que le tonnerre tombait 
à quelques pieds de sa résidence, sur 
la superbe villa de M. Lucien Be­
noit. Des voisins accoururent en 
toute hâte, réussirent à éteindre le 
feu causé par le fluide électrique.

Sainte Elisabeth.
FEU HERCULE RGB ILLARD. 

—DE PASSAGE. — NAIS­
SANCES.

Victor Pauzé de St-Lin.
2e une course gagnée par le che­

val de D. Andrea, contre le cheval 
de Clovis M. Payette.

—M. Jean Bélanger est parti de 
St-Paul L’Ermite, pour une quin­
zaine chez ses parents à la Baie des 
Chaleurs. *

—M. et Mme Albert Deschamps, 
de Montréal, ainsi que Melles An­
nette et Aline Séguin, de St-Paul 
L’Ermite, sont en promenade chez

défunt: Dr Philippe le Grandpré 
de Montréal.

Nous présentons à la famille nos 
«.lis sincères cou 1 créance s.

----------- : (o):------------
Lavaltrie.

—Mlle Eva Benoit, est de retour 
d’un voyage d’une quinzaine de 
jours aux Etats-Unis.

—La drague ’T. S. Tarte" du dé­
partement de la marine, est en opé­
ration depuis plusieurs semaines,

—Comme nous l'annoncions la 
semaine dernière, samedi matin, le 
iS sept, à 8.30 hrs a. m. avaient lieu 
les funérailles de feu Hercule Ro 
billard, à l’âge de 64 ans 3 mois et 
15 jours, décédé le 15 sept, à 4 hrs 
p. m.

M. RobillarJ s'est endormi «hns
le Seigneur v :es hint semaines le
maladie sourffte avec une rési-

#

gnation parfaite.
Le défunt la^e pour déplorer sa 

perte une épouse inconsolable, née 
Philomène Hou le. ses frères Lotus. 
Liboire, Joseph, Léandrc. et une 
soeur. Révde Sr. Alexis, de B.ti- 
g-’y, de la communru.t * des S3, de 
h Providence, ses enfants Mme E. 
Bienvenu, de Wa'thim, Mass., Jo­
seph. de Ste-Elisabeth Mme A. 
Champagne, de Newton, Ma-s. 
Mme R. Sarrazin. ;e S1c-P.I1 abeth.

nur. cle Mou léal. Marie Anne, 
Marie Blanche et Alice, encore à la 
maison paternelle. Juliette Sarra­
zin et Paul Emile Robillard, ses pe­
tits enfants.

Mme Robillard exerçait depuis 
nombre d’années, son commerce 
la paroisse, il vivait affectionné de 
tous, et personne ne lui connais­
sait d’ennemis

A 8.30 a. m., le 18 sept. M. le 
Chanoine Ferland, curé, fit la le­
vé du corps, et à 9 hrs M. A. Ri­
chard, vicaire chanta le service au 
milieu d’une assistance nombreuse 
de parents et d’amis.

Conduisaient le dettil, ses fils, Jo­
seph et Arthur, sou gendre. R. 
Sarrazin, ses beaux-frères, Eusèbe, 
Narcisse, Alexis et Orner Bonin et 
Octavien Ducharmc, son petit fils, 
Paul Emile.

Les porteurs étaient MM. Jos. 
Tessier, L. J. O. Casaubon, D. St- 
Georges, et Régis Bonin.

A la famille éplorce L’Action 
Populaire offre ses plus sincères 
condoléances.

—M. le notaire Ferland, de Ste- 
Emélie de l’Energie, était de passa­
ge au milieu de nous cette semaine.

—Le 20 sept., l’épouse de M. H. 
Savignac, cultivateur, ur.e fille qui 
reçu au baptême les noms de Marie 
Georgette Lucianne. Parrain et 
marraine, M. et Mme Rémi Duro- 
cher, de Joliette, onde et tante de 
Morel, chef de gare, une fille, qui 
l’enfant.

—Le 15 sept, l’épouse de M. A. 
Morel, chef de gare une fille qui 
reçu au baptême les noms de Ma­
rie Blanche Epa. Parrain et mar­
raine M. et Mme Joseph Aubu- 
chon, de St-Cuthbert, oncle et tante 
de l’enfant.

Saint Jean de Matha
DE PASSAGE. — NAISSANCE. 

—SEPULTURE.

—Le Rev. Eugène Lessard, curé 
de Mainevillc, est en promenade 
chez son père M. Edouard Lessard. 

—Le 18 septembre, l'épouse de

M. Auguste Lessard, un fils qui a 
reçu au baptême les noms de Joseph 
Adrien Auguste. Parrain et mar­
raine M. Eugène Lessard et Mlle 
Yvonne Lessard, frère et soeur de 
l’enfant.

—Le sept eut lieu la sépulture de 
Joseph Henri, enfant bien aimé cle 
M. Ed. Durand, marchand, à l’âge 
de 5 ans.

• - ■■■ > • — —^— — -■ — ■ •
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St-Jacques de l’Achigan
—Nous apprenons avec regret la 

ion de Mde Vve Frs Roy, née 
Sophronie Goulet, décédée en cette 
P'i.oisse mardi dernier, à l’âge de 
93 ans.

Le service a eu lieu ce matin au 
milieu d’un grand concours de pa­
rents et d’amis.

Mme Roy laisse pour la pleurer 
quatre garçons: Arnoldi et Olivier, 
de Joliette, Joseph et Pierre, de St- 
Jacques: deux filles, Mme I). ,Char-

r de St-Lazare, Man. et Mme P. 
Mireault, de Montréal.

Nous présentons nos condoléan­
ces à la famille.

--M Joseph Lord et -a lame, 
Xavier Gaui.v r et sa dame. Dame 
Didace Lord, M. Jean Gauthier et 
autres de ce.tv paroisse sent partis 
en promenade à Terrebonne same­
di dermet. •

--Les piiuo fréquentes qui sont 
tombées ce; icum derniers, retar­
dent beaucoup la récolte des céréa­
les qui se fait •c temeut et pénible­
ment ; l’on err U aussi qu’elles ne 
fassent pourir les patates dont ’a 
récolte promet d’etre très abondan­
te.

St-Henri de Mascouche.

Ste-Marie Salome.

NOUVEAU CONCITOYEN. - 
EN PROMENADE. - LA RE­
COLTE DES C AvFALEA

—M. Loduc et Sarrasin, de Mon­
tréal. avec leurs épouse» étaient en 
promenade dimanche chez leur 
beau-père, M. Jos Melançon.

—M. Jean Baptiste Carrières, frè­
re de notre curé, vieux voyageur 
qui a passé plus de 40 ans dans les 
mines de la Californie au K’ondy- 
ke, à Cobalt. Porcupme, nu lac Té- 
miscamingue, à l’AbuT’ etc., est
vena se fiver définitivement par • • ici.

—Depuis le commencement de 
septembre nous avons la bonne for­
tune de posséder un nouveau notai­
re, M. A. J. Coderre, N. P., natif 

St-Jacques, Co. Montcalm. *
M. A. J. Coderre est un jeune 

homme de talent, el avant d’étudier 
la Coi il a |>endant une couple d’an­
nées étudie !c Génie Civil. Ses 
clients qui sont déjà nombreux 
pourront profiter de scs lumières 
d’ingénieur, surtout dans les affai­
res de cours d’eau, de limites, etc.

Nous souhaitons à M. Coderre 
beaucoup de succès et un agréable 
séjour au milieu de nous.

M. Coderre est établi à la place 
de feu le Notaire Prune Mathieu, 
en face de l’église St-Ilenri de 
Mascouche.

Il e>t au courant de toutes les af­
faires. (et tout le moud? ici sait 
quelles étaient hic 1 faites L traitées 
per le notaire Mathieu pendant les 
j- années qu’iî pratiqua ici.

Le bureau de L’Action Populaire 
est déménagé porte voisine à l’ouest 
nous sommes obligés de prendre tout 
l’espace à notre atelier par rapport 
à l’augmentation des travaux d’im­
pressions que nous avons.

h ai tes planter quelques arbres sur votre propriété : c’est le 
meilleur placement que vous puissiez faire.

Essence» exotique? et indigènes ; Peupliers de Carol ne et de 
Lombardie ; Tilleul, Orme blanc, ou rouge, Maronnler, Noyor 
cendré ou noir, etc. Erable, Platane, Eraole Sycomore, etc.

Erable ti Sucre, Erable Rouge.

VARIETES RUSTIQUES De

Pommiers, Pruniers, Cerisiers, Peiriers, Rosiers
BLANCS. JAXTNES ET ROUGES.

Plantes Grimpantes, Etc.

Orlilnn Rprlard lngénieur Forestier*uuuun oeaara, 33, Rue du Parc.

CONSULTATIONS GRATUITES. Téléphone Bell 39.

Dr A. BELANGER
M EDECIN-VETCRlMAim

Ot LHOerrAL CIHUIUX. PAOflMIM A 1 ‘ÏTiyilll LAVAL

n» u, a*, m- fUtau, JvtuéU, S.
ia*«f oe c. a

Prix Très Modérés et Justes.

Voilures de Lonage pur Compé­
rages et Mariages. Y

Aussi voitures à tous les trains
TEL. BELL 212 .71

Achète aussi 
les Peaux V ertes comme à l’or­

dinaire.

ARTHUR MARCIL
CHARRETIER

50, St-Pierre, Joliette, P. Q.
25-28 «le

... T J BUREAU 49 T1L. BELL f RBîSIDRNCK 290

Dr G. M. Blondin
CHIHURQIBN-DBNTISTK

/„t/p j0C f/>f*rc n h R

B.deP. 257
Une Pharmacie à votre porte
^ ------ - -------—-------—-------- . >--- -------------- —----- » - . ------ . --- --------- ------ --- ------ -- ------ - -----B ________ ____ _
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Tel.Bell 40

npmanr]p7 cnit nSIT Mallp nu Tnlnnlinnn téléphonique de notre magasin à votre domicile nous rapproche tellement que vous
UCiliailUCCi ÔUIl y a I iVlallC UU 1 ClcpilUIlC. avez pratiquement une pharmacie d votre porte. Si vous demeurez en ville, téléphonez et
------------------------ ;----------------------------------- -■ . votre commande sera livrée promptement par messager. Si vous demeurez en campagneI - --',!,T_lfntri> commande narcohs-.postal. le jour guivanti Toute commande y ----- campagne,

Tél. Bureau 110. KAaidenoa 271

0"L.L. BENNY
Cfîirûrgiei)"Denfisfe;

AukImiim de la Pharmacie Gaudet, dam
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MILICIENS DE 1812-1815
En 1875, le parlement fédéral, 

ému des misères et des privations 
tics anciens militaires, leur vote la 
somme de $50,000 piastres à être 
divisée entre les survivants, en 
part’s d» vingt piastres, comme une 
rente viagère qui ne pouvait durer, 
car les plus jeunes -frisaient les 80 
On cannait assez l'état de 
fortune du plus grand nombre de 
ces vétérans par ces paroles de M. 
Eug. Panel, sous-ministre-de la Mi­
lice: ‘‘Il a été constaté dans la plu­
part des cas que ceux qui avaient 
droit de participer à cette gratifica­
tion accordée par le Parlement, 
étaient dans l'indigence, et que mê­
me, un grand nombre d’entre eux, 
n’ayant personne pour les aider, vi­
vaient entièrement de la charité pu­
isque.

Mais comment procéder pour 
connaître l’état de ces anciens sol­
dat-, leur nom, leur âge et leur ré­
sidence? Le sous-ministre, chargé 
de visiter la province de Québec, 
dans le but de recueillir les infor­
mations indispensables, dans les fa­
milles où Ces requérants ne pourrait 
pas les donner, les réunit par grou­
pes de trente ou quarante, suivant 
le nombre de leur arrondissement 
et parvint ainsi à recueillir les do­
cuments nécessaires à leur réclama­
tion.

Alors ces assez tristes survivants 
d’un autre âge virent un éclair de 
joie dans les nuages de leur vie, en 
apprenant qu’ils étaient l’objet de 
libéralité du gouvernement. Et mê­
me cette mesure causa une satisfac­
tion générale dans tout le pays et 
l’on fêta ces pauvres vieux, partout 
où les envoyés du ministère les 
réunirent.

Mais que les rangs s’étaient 
éclaircis! D’après les calculs offi­
ciels il y eut durant la campagne, 
un total de 33,525 Sommes qui fi­
rent la campagne ou qui ne furent 
sous les amies que pendant de cour­
tes périodes variant de deux jours* 
â deux mois. Après soixante ans, 
il n’en restait plus que 3.024 qui ont 
demandé leur part des $50.000 pias­
tres et tandis que 2,554 seulement 
ont pu fournir la preuve qu’ils 
étaient vraiment soldats vétérans de 
la guerre 1812-1815.

La guerre fut déclarée par les 
Etats-Unis â l’Angleterre le 18 juin

1812, et se termina par le traité de 
Garni, en 1815.

Pour les Canadiens français, la 
guerre s’était terminée le 26 octo­
bre 1813 à Chateauguay, par la 
victoire de Salabcrry. Leur , part 
dans ta défense du pays a été belle, 
vu leur petit nombre. L’antique 
bravoure de la race 11e leur a pas 
fait défaut, dit Benjamin Suite.

Pour intéresser nous lecteurs, 
nous allons reproduire dans ces co­
lonnes les noms, les âges et les ré­
sidences des vétérans de 1812-1815 
encore vivants dans le diocèse de 
Joliette en 1875.

Ayet-Malo, Basile, 86 ans, St- 
Paul.

•Aubin, Alexis, 80 ans, St-Eélix 
de Valois.

Beauchamp, Paul, 82, St-Lin.
Beaudry, Toussaint, 85 ans, St- 

Alexis.
Bélisle, Alexis, 83 ans Berthier. 

Belleville, Pierre, 90 ans, Berthier.
Beaudoin, François, S3 ans, J oli­

ette.
Beauchamp, J.-B.. 82 ans, Stc- 

Julienne.
Beauregard, J.-B., 79 ans, J oliette
Boucher, Pierre, 82 ans, St-Tho- 

mas.
Bonin, J.-B., 86 ans, J oliette.
Boucher. Henri. 79, St-Xorbert.
Bourdon, Michel, 79 ans, Laval - 

trie.
Brulé, Joseph. 82 ans, St-Gabriel
Brabant, Paul, 83, St-Lin.
Brunet, Paul, S3 ans, St-Lin.
Brunette, J.-B., 81 ans, St-CalCix- 

te. ‘
Brault. Paul, 82 ans. Ste-Méla- 

nie.
Brisson, J.-B., 86 ans, St-Ligucri 

(A continuer).
Septembre 1915. A.—C. D.
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AUX PRISES AVEC

LE RHUMATISME

LES GRANDES SOUFFRAN­
CES QU’A ENDUREES UNE 
FEMME DE CALGARY 
AVANT D’AVOIR TROUVE 
LE SOULAGEMENT.

Il existe une croyance encore 
très répandue que le rhumatisme 
est causé par le froid ou l’humidité. 
Cette croyance est probablement 
due au fait que quand le sang est

pauvre et aqueux il est excessive­
ment sensible aux conditions atmos­
phériques et la venue d’une tempé­
rature humide est souvent la cause 
d’un retour de douleurs lancinantes. 
Le rhumatisme, cependant a sa ra­
cine dans le sang, et il ne peut être 
chassé de l’organisme qu’en fort*-j 
fiant et en enrichissant le sang. Le 
bains chauds et les applications ex­
ternes de liniments peuvent appor­
ter un soulagement temporaire, 
mais ne peuvent guérir. Si le mal 
n’est pas attaqué par le sang, i1 s’at­
tache plus fermement â l’organis­
me ede malade devient par la suite 
désespérément perclus. On a une 
preuve de cette vérité dans le cas 
de Mme Frank Ford, de Calgary, 
Alta. Mme Ford dit: “J’étais per 
cluse de rhumatisme et mon cas c- 
tait presque désespéré. Le mal 
semblait s’être établi dans toutes 
les jointures. Mes bras et me? 
mains avaient dû être bandés. Les 
chevilles de mes pieds étaient si en­
flées que je devais me servir de bé­
quilles. Comme après avoir pri­
des remèdes pendant longtemps 
mon cas empirait toujours, le mé­
decin me conseilla d’aller aux Sour­
ces de Banff. J’ai demeuré là huit 
semaines, j’y ai pris des bains tous 
les jours, j’en suis revenue avec une 
bourse soulagée d’environ $150 et 
ma santé ne s’est nullement amélio­
rée. J’entrai alors dans un hôpital 
local, mais on ne réussit pas â me 
soulager. Je souffrais continuelle­
ment et tellement que je désirais 
presque mourir et je me croyais im- 
jx)tente pour le reste de mes jours. 
C’est alors qu’un ami me conseilla 
d’essayer les Pilules Roses du Dr 
Williams, en avant lui-même obte­
nu les meilleurs résultats. J’ai 
commencé à faire usage de ces pi­
lules et après en avoir pris pendant 
quelques semaines l’enflure des 
jointures commença à diminuer de 
même que les douleurs. Ceci m’en­
couragea grandement et je conti­
nuai, le traitement; au bout de trois 
mois la guérison était complète. J’a­
vais abandonné mes béquilles, je 
pouvais aller n’importe où et va­
quer â mon ménage. Je n’ai jamais 
été en aussi bonne santé que je le 
suis actuellement et je dois cela aux 
Pilules Roses du Dr Williams. J’ai
aussi fait prendre de ces pilules â 
ma fille qui souffrait d’anémie ; 
aujourd’hui elle est grasse, forte et 
pleine de santé”.

. Si vous souffrez du rhumatisme 
ou de quelques faiblesse du sang 
essayez les Pilules Roses du Dr 
Williams et elles vous redonneront 
vite votre santé et vos forces. En 
vente chez tous les marchands de * <§> 
remèdes ou envoyées par la poste ^ 
à raison de 50c la boite ou six boi­
tes pour $2.50 par la Dr Williams’ 
Medicine Co., Brockville, Ont.

y, . • *>

Votre Pardessus 
d’Automne

Prêt à mettre et 
fait très bien— Vious 
garantissons ceci — 
ou bien fait sur votre 
mesure, que vous 
pourrez choisir sur 
une centaine de ces 
modèles. Derniers 
genres, et très bien 
confectionnés.
Nous sommes les seuls agents à

Joliette.
. -J

J. Claude Barrette
18. PLACE LAÏALTRÎE, JOLIETTE

$
<$>

<$> 
<S>

<$>

<S>

<S>
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Attraction
(l’Automne.

Nous avons le plaisir d’annoncer à notre 
nombreuse clientèle que nous pouvons dès à 
présent offrir au public tout ce qu’il peut dési­
rer en fait de nouveautés pour la saison, tel que

de toutes nuances et de tous genres, En Quantité Enorme.

de toutes nuances appropriées pour la saison, 
pour Hommes et Garçons, grands et petits. 
Assortiment complet de Vestes en laine, der­
nière mode pour hommes et garçons, et Sous- 
vêtements pour hommes de tonte pesanteur.

Nous aurons cette année mieux que jamais un 
stock de Manteaux d’automne pour Dames 

, dans la Plus Haute Nouveauté.

LAZARE STEINBERG
No 2 Place Lavaltrie JOLIETTE, Qué.
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Abonnez-vous à “L’Action Populaire”

<§><$><$><$*$><$>
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Telle serait l’apparence du

Ficld-Marsbal COMTE KITCHENER
P. C., K. P.,

Secrétaire d’Etat pour la guerre, 
portant un

“HOBBERLIN”
Pardessus fait sur mesure. 

Style No 81p.

Pa rdess us d’A utomne
Chapeaux, Casquettes, Gants

VJ

DE

nernière Nouveauté .-A > ’ «f&es
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mmm

nous vous offrons une mar­
chandise fraîche et de der­
nière mode......... Cf D
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Telle serait l’apparence de

l’Amiral Sir John R. Jellicoe,
K.C.B., K.CtV.O.,

Command.-en-Chef de la Grande 
Flotte, portant un

“HOBBERLIN”
Fait sur mesure, un bouton, 

Cutaway Frock Coat, style 832.
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SAISON D’AUTOMNE
Chez-

Comme notre stock d’Habits pour Hommes, Jeunes Gens et Garçons est beaucoup trop considérable, nous profitons de cette vente pour vous donner des valeurs 
exceptionnelles. Habits en Tweeds, couleurs et patrons les plus nouveaux seront à votre choix, strictement pour le temps de la vente, aux prix suivants :

&

HABITS
DE-

$8, 9, ÎO, $12

REDUITS À

$5,6.65, 7.69,

$9.45.

HABITS
DE

$14, 15, 16,$17

RÉDUITS A

$11.65, 13.45

/•:

HABITS
DE-

$18, 20, 22, $25

RÉDUITS À

$14.50, 17.50 i

>}

HABITS
D’ENFANTS

PRIX SPECIAUX

$2.75, 3.45,
$4.65

1

P«h
300 BLOUSES SACRIFIEES
AU PRIX DE LA MANUFACTURE.

i lot considérable de Pantalons 
Tweed. Votre choix à partir de

$1.19, 1.59, 1.79
jusqu’à $4.69

Grand Choix de 
Sous-V ête ments
Un grand choix de sous-vête­

ments tels que Camisole en coton, 
fil. scie laine, etc.

Beaux Jupons, Cache Corsets, 
chemises de nuit, caleçons très bien 
garnis de jolie denteT.e et broderie.

Il va s’en dire que notre assorti­
ment de lingerie pour dame, est au 
grand complet.

a

n

Capot de Caout­
chouc pour 
Hommes.

Une très belle valeur 
spéciale à $3.89. Aussi des 
valeurs exceptionnelles à

$6.65, 7.65, 9,45, 
$11.35.

Manteaux
pour
Dames.
Garantis pour 

la pluie.

$189

tj

n
j

i

lÎPütix MiuitPfiux on .“ergo. 1oul hiii e. rob­
ot bien imirin. vnlnnl Ç-3 2.C(i(l ÇJ4.CO 
PRIX SPECIAL.......................................... $6.69

FOURRURES.
Notre stock est présentement au 

complet et plus considérable que ja­
mais.
Soo peaux de mouton perse, dans 
les prix de $4.00, $5.00, $6.50, $8.50 
$10.00 et $12.75.
Votre choix dans 500 peaux de vi­
son canadien. Prix défiant toute 
compétition.
800 peaux seal électrique, à partir 
de 60 cts la peau, à $2.25.
75 peaux de Loutre, à partir de 
$16.50 à $45.00.

Enfin pour capots de Chat sau­
vage, manteau de seal, marmotte, 

astrakan, Mouton de Russie, set de 
Vison, Renard, Loup, Marmotte et 
fourrures de toutes sortes.

Vou3 êtes invités à venir visiter 
notre grand département

î

Voyez les prix ci-dessous.
Beau fit de couleur barré et carrauté, valant 10, 12 et 14 cts. Durant 

cette vente votre choix à . . . . ... 9ç
Beau coton blanc à lingerie, valant 12 cents, pour . 10ç
Beau coton blanc à lingerie valant 15 cts pour .... 12/4
Coton jaune, valant 9 pour........................................................7/4
Coton jaune, valant 10 cts pour...................................................8^
Coton jaune 40 pouces.de large, valant 16 cts pour . . . 12/4

BAS, BAS, BAS.
Comme cette ligne de marchandise mérite toujours beaucoup vo­

tre attention, nous n'avons rien négligé pour donner à notre nombreu­
se clientèle tout le soin qu’elle mérite. C’est-à-dire que pour acheter 
une bonne paire de bas de coton, fil, soie, cachemire, laine, etc., vous 
pourrez toujours acheter du beau et du bon pour peu d'argent.

Coton blanc spécial pour lingerie, demandez nos lignes de coton blanc. 
Prix spécial de 10 et 12j4^ la verge.

SOIE, SOIE, SOIE.
Jolie soie de fantaisie dans les teintes les plus nouvelles. Un grand 

choix. -

RUBANS, RUBANS.
Rubans de Soie dans toutes les couleurs.
DEMANDEZ A VOIR NOS DEUX PRIX SPECIAUX DE 

10 CENTS ET DE 12^.

BRODERIE, BRODERIE.
Ayant acheté à bon marché un lot considérable de broderie de ia 

maison J. B. Cavcrhill, qui a décidé de liquider, nous vous vendrons 
ces marchandises au prix du manufacturier.

Notre assortiment est présentement au grand complet en toutes 
choses nécessaires dans une maison.

TAPIS, RUGS, PRELARTS, TOILES DE CHASSIS DE 
TOUTE SORTE, TOILES DE MADRAS POUR RI­
DEAUX, RIDEAUX EN NET ASSORTIS, AUSSI A 
PRIX REDUITS.

Un lot considérable de chapeaux de paiMe, très nouveau et de bon­
ne qualité votre choix à . . . ...................................... 39*

La balance de nos chapeaux de panama sera réduite à 60 cents 
dans la piastre.

Nous attirons particulièrement votre attention sur le magnifique assortiment que nous avons en fait de Serge â habit, Serge à cos­
tume, Etoffe à robe, Etoffe a manteau, Etoffe a costume, etc.

AINSI DONC VENEZ 
en FOULE au GRAND 31-33-35. Notre-Dame
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Le Masque Noir
CàaQue chapitre contient tout

des plue émouvantei
dramo

Suite •

En mettant le pied dans cette 
immense pièce, qui n était pour lui 
qu’une salle d’attente avant la mort, 
une sorte d’antichambre de l’écha­
faud, il fut surpris du singulier ap­
pareil militaire qui se déployait de­
vant scs regards et dont, à coup sûr, 
on avait fait les frais à son inten­
tion.

Ce spectacle lui donna la preuve 
qu’il n’était pas grand seulement 
pour les paysans et pour les mon­
tagnards, mais encore pour des en­
nemis aussi redoutables que les 
Français, et il en éprouva un sen­
timent de joie intime et de naif or- 
orgueil.

Son regard calme et assuré erra 
sur les visages qui l’entouraient, 
voulant ainsi reconnaître en quelque 
sorte le terrain, savoir ce qu’il avait 
à craindre et ce qu'il avait à espé­
rer.

Ses yeux s’arrêtèrent d’abord sur 
le principal des acteurs de cette 
scène, sur celui auquel le premier 
rôle était évidemment destiné, sur 
le personnage à la robe rouge.

L’effet produit par cette vue fut 
immédiat. Il tressaillit. Mais aucu­
ne nuance de trouble ou d’émotion 
ne se peignit sur sa figure. On n’y 
put lire que de la surprise, de la cu­
riosité, et même une sorte de satis­
faction. Un sousise ébauché soule­
va à demi sa lèvre supérieure, et 
pendant une seconde son regard 
"brilla d’un plus vif éclat.

Ceci ne fut d’ailleurs qu’un éclair.
L’homme à la robe reuge saisit 

cet éclair au passage, et son front 
se plissa.

Mais déjà Marquis ne le regardait 
plus.

Scs yeux errants venaient, dans 
leur investigation circulaire et rapi­
de, de tomber sur le Masque noir.

Le prêtre soldat‘frissonna de tous 
ses membres comme s'il venait de 
marcher sur un serpent et comme 
s’il eût senti tout à coup à son talon 
la morsure du hideux reptile. Son 
visage devint pourpre, et son re­
gard, écrasant de mépris, se chargea 
d’une lueur sanglante. .

Cette émotion de haine, ou plutôt 
d’horreur, ne dura qu’une seconde, 
et Marquis redevenu calme détour­
na la tête.

Il pas-a en revue, avec une pro­
fonde et manifeste indifférence, les 
officiers de l’armée française. *

Puis scs yeux, obéissant sans dou­
te à quelque irrésistible attraction, 
revinrent se fixer sur l’homme roti- 
ffc.

XXI

LES DEUX ROBES ROUGES '

Le personnage vêtu de rouge, 
qu’on appelait Monseigneur et Son 
Eminence, et qui se tenait assis tan­
dis qu’autour de lui tout le monde 
restait debout, fit un geste peur 
maintenir à leur place les soldats 
servant de gardiens au curé Mar­
quis, et dit à ce dernier:

—Approchez.
Marquis s’avança d’un pas ferme 

et s’arrêta en face de l’homme rou­
ge, devant lequel il se tint immobile 
et les bras croisés, sans arrogance, 
mais en même temps sans humilité.

Il n’y avait là, en apparence, ni 
captif, ni un maître, ni un vaincu, 
ni un triomphateur; il y avait en 
face deux hommes égaux qui ne 
pouvaient rien redouter ni rien at­
tendre l’un de l’autre.

Pendant quelques secondes, Son 
Eminence considéra le curé Marquis 
avec une attention profonde.

A travers ses paupières à demi 
baissées jaillissait ce regard investi­
gateur et en quelque sorte magnéti­

que, qui portait sa lueur jusqu’au 
fend des âmes et des consciences *c 
rendait la vérité lumineuse dans les 
profondeurs où elle se cachait.

Lorsque cet examen muet lui eut 
appris ce qu’il voulait savoir, l’hom­
me rouge rompit le silence et dit, 
de sa voix lente, qui semblait égre­
ner les paroles une à une:

—C’est vous qui êtes le curé Mar-% 
qui s? ✓

—C’st moi.
—C’est vous, continua l’homme 

rouge, c’est vous nui êtes tout à la 
fois prêtre et soldat? C’est vous qui 
tenez le mousquet et l’épée, de cette 
même main qui consacre la sainte 
hostie?

—C’est moi, répondit de nouveau 
Marquis.

—Prêtre de l’Evangile, avez-vous 
donc oublié les paroles de l’Evangi­
le: Celui qui frappe avec l’épée pé­
rira par l'épée?...

—Je n’ai rien oublié; je me suis 
souvenu. Pour chasser les vendeurs 
du temple, Jésus prit une corde; 
contre la dévastation, l’inceu lie, 
l’assassinat, il fallait d’autris armes.

—Vous voyez que Dieu n’était 
point avec vous, ouisque ccs armes 
ont été vaincues.

—Moi, oui... nuis qu’importe^ 
Je ne suis pas le seul enfant de la 
vieille et noble province!...

—Vous étiez du moins un de ses 
plus fermes défenseurs

—Il en est d’aonet qui me va­
lent et qui valent plus que moi!.. . 
Il en est d’autres qui don­
neront comme moi leur vie à la 
cause de la liberté!... Ma tête tom­
bera. Qu’importe? li n’y aura qu’un 
homme de moins! La liberté est un 
arbre fécond qui grandit arrosé Je 
sang!... Moi mort, la liberté n’en 
sera que plus vivant <■ !...

—La liberté 1 répéta l’nomme rou­
ge, vous parlez de la liberté!... 
Vous vous croyez donc libres?...

——Certes !...
—Etrange et folle prétention!...
—En quoi?...
—Vous repoussez la suzeraineté 

du roi de France! vous êtes vas­
saux du roi d’Espagne.

—Vassaux du roi d’Espagne!... 
C’est-à-dire que nous reconnaissons 
Philippe IV pour notre souverain, 
que nous lui payons un faible impôt 
que nous lui envoyons quelques 
hommes. C’est là un vasselage fa­
cile à supporter! Et cependant le roi

d’Espagne ne pourrait exiger de 
nous autre chose que ce qu’il nous 
plaît de lui accorder.

—Et pourquoi ne le pourrait-il 
pas?...

—Parce que nous avons 
des droits incontestables et impres­
criptibles, et que nous sommes prêts 
à donner pour les défendre la der­
nière goutte du sang de nos veines.

—Quels sont ces prétendus 
droits?...

—Savez-vous l’origine du nom 
de Franche-Comté que porte notre 
province?...

L’homme rouge ne répondit pas.
Marquis reprit après un silence :
—Si vous la connaissez, je vais 

vous la rappeler; si vous l’ignorez, 
je vais vous l’apprendre. A la nais­
sance du fils posthume de Louis le 
Bègue, Charles le Simple, le prince 
Boson, allié à plusieurs des membres 
de la desccndence de Charlemagne, 
se révolta, et se mettant à la tête du 
puissant parti que les parents et les 
amis de sa femme Hermengarde lui 
avaient ménagé, il provoqua une 
assemblée de seigneurs et d’évêques, 
et, le 15 octobre le Can S79, il fut 
élu roi de Bourgogne.

“En 887, Boson mourut.
“Son fils Louis, qui lui succéda, 

était encore presque un enfant, 
quand Rudolphe 1er, fils du prince 
allemand Conrad, s’empara de la 
partie montagneuse située au nord 
des Etats laissés par Boson à son 
héritier.

“Le royaume de Bourgogne fut 
alors divisé en deux royaumes dis­
tincts et indépendants l’un de l’au­
tre.

“Le premier prit le nom de Bour­
gogne Transjuran-e, le second prit 
celui de Bourgogne Cisjuratie.

“Cette division 11e fut point, d’ail­
leurs, de longue durée.

“Rudolphe II réunit les deux 
royaumes en un seul, et ceci dura 
jusqu’à 1126.

“A cette époque, la Bourgogne 
était gouvernée par Renaud II. Elle 
avait été, dans l’intervalle, érigée 
en comté. Renaud II refusa de re­
connaître l’empereur pour son suze­
rain, et préféra les chances de la 
guerre aux sujétions du vasselage.

“La lutte s’engagea, et Renaud, 
après avoir repoussé toutes les atta­
ques, conserva la libre possession de 
ses Etats. Comme il ne relevait de 
personne et qu’il s’était créé, par sa

TEL. BELL 70. RESIDENCE 309.

GASPARD MORRISSETTE
Plombier sanitaire et poseur d’appareils 

de Chauffage à eau Chaude
QKZ ET VAPEUR.

Réparation faites avec eoin et promptement
exécutées.

Le Pacifique Canadien.

Sanitary Plumber and Hot Water, Gaz
and Steam Fitter

Carefully done and promptly attended to.

TOUJOURS EN MAGASIN :♦
Fixtures pour électricité, électroliers, lampes, etc. Installation de gaz acétylène. , \

SPECIALITE : Posage de pkrfonds métalliques et lambrissages 6ml t

M P LACC BOUS<S€T JOLIETTE, P. Q.

...Pour les Beurriers...
Parchemins fournis et imprimés en noir ou bien.

8x11
500 ................................................... $1.60

1000.................................................. 2.00
5ooo.....................   8.25

loooo..................................................... 16.00

500
1000
5000

10000

$ 2.00 
2.50 

11.00 
19.00

Enveloppes fournies et imprimées.
600

1000
$1.50

2.00
5000

10000
$ 8.00

14.00

Parch mins sont garantis n p as tach r 1 B r r .

■S'ADRESSER A■

UL’ACTION POPULAIREV

■TEL. BELL 270. B. P. 160-

1, St-Viatèur, JOLIETTE,

Abonnez-vous à “L’Action Populaire.”
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<£our
an-

volontc et par sa force, souverain 
indépendant, il reçut le surnom de 
Franc-Comté, et la province qu’il 
avait si bien défendue prit le nom 
de FrancherComté.

“Nous sommes !es descendants en 
ligne directe des hardis et heureux 
défenseurs de la Comté-Franche ! 
Nous ne vaudrons pas moins que ne 
valaient nos pères! Jusqu’au der­
nier souffle du dernier homme nous 
garderons intact l’héritage d’indé­
pendance qu’ils nous ont transmis!’’

En disant ce qui précède le curé 
curé Marquis s’était animé peu à 
peu.

Sa voix maintenant résonnait vi­
brante et sonore comme le clairon 
des batailles, tandis qu’il poussait 
so-n cri de liberté scs regards deve­
naient étincelants et son visage pre­
nait une radieuse expression *de 
fierté et d’enthousiasme.

L’homme à la robe rouge l’avait 
écouté et le regardait avec une sor­
te d’admiration étonnée.

Voilà donc quel était ce prêtre- 
soldat qu’on lui avait dépeint jus­
qu’alors comme un paysan presque 
brut, malgré son exaltation, comme 
un grossier et aveugle fanatique!..

Et cet homme était un profond 
penseur, un savant, un apôtre! il 
marchait droit au but, sous le dra­
peau d’une idée grande et sainte. 
11 avait 1 eloquence de la parole, 
l’éloquence du geste, l’éloquence du 
regard !...

Le curé Marquis put lire sans 
peine sur tous les visages l’impres­
sion profonde qu’il venait de pro­
duire.

Il 11e voulut pas lui laisser le 
temps de s’affaiblir, et il reprit:

—Oui, la Comté est franche! el­
le est libre, elle veut rester libre !... 
La liberté, depuis cinq cents ans, 
n’est-elle pas le but unique de ses 
éffortsj, soilventl ensanglantés?... 
Avez-vous perdu le souvenir des 
luttes mémorables des comtés de 
Bourgogne contre l’inféodation im­
périale, sous Frédéric Barberousse? 
Ne vous souvient-il pas que sous 
Philippe le Bel, on força les sei­
gneurs à accepter l’appel au parle­
ment de Dole contre les sentences 
et les arrêts rendus par les baillis 
seigneuriaux?... L’existence du 
parlement n’est-cile pas d’ailleurs 
la plus irrécusable preuve de no­
tre indépendance?... Le parle­
ment est notre force morale...

c’est notre bouclier. Nous nous 
abritons derrière lui, et nous le dé­
fendrons jusqu’à la mort, dans l’a­
venir, comme nous va vous déjà dé­
fendu dans le passé!... En 1336, 
la noblesse voulut lui dicter des 
lois au lieu d’en recevoir de lui, .a 
jncblt'sse fut vhiifcuq. J | autorité 
judiciaire, pouvoir immuable, l’em­
porta sur les épées sorties du four­
reau ! Jean de Châlon, dépouillé de 
es fiefs et chassé de la Comt-Fran- 

che; Jean de Granson, étrangle 
comme traître, voilà de grands et 
terribles exemples de la justice par­
lementaire!. ..

“Et q li sait si ces exemples ne 
se renouvelleront pas bientôt?... 
et qui sait si bientôt on ne verra 
pas tomber des têtes dont on aura 
arraché le masque?”

Ccs dernières {paroles, accompa­
gnées d’un regard chaigé de mé­
pris et de menace, arrivèrent, com­
me la lani£ aigue d’un poignard, 
droit au coeur d’Antide de Montai- 
gu, qui pâlit involontairement sous 
son masque de velours.

Après un silence d’une seconde, 
le curé Marquis reprit, en s’adres­
sant à l’homme rouge:

-—Faut-il vous rappeler cc que le 
parlement a fait pour la province? 
Faut-il vous redire comment, à tou­
tes les époques, il a su mériter le 
dévouement et la reconnaissance du 
pays?... Lorsque l'ouverture de la 
succession de la maison d’Autriche 
mit entre ses mains le pouvoir poli­
tique absolu, ne s’est-il pas servi de 
sa puissance pour rendre plus heu­
reux le sort des bourgeois et celui 
des manants?... N a-t-il pas lutté 
avec une égale vigueur et contre 
ces monstrueux héritiers des réfor­
mateurs et contre la fanatisme into­
lérable de Philippe II?... Le par­
lement de Dole n’est-il pas à la fois 
notre gouvernement, notre loi et 
notre justice?... Ne défend-il pas 
pas le peuple contre les gentilshom­
mes?... ne défend-il pas les gen­
tilshommes contre les grands sei­
gneurs?... Le peuple est pour lui, 
la noblesse est pour lui, et toutes 
ces masses réunies forment un fais- 
seau que nulle force humaine ne 
saurait briser!...

“Nous sommes les vasseaux de 
(’Espagne! disiez-vous il n’y a qu’un 
instant. Est-ce que nous sommes 
Espagnols?... Est-ce que nous 
avons adopté les moeurs, les coutu­

mes, le langage, les lois de l’Espa­
gne?. ..

“Non ! non ! cent fois non !...
“Nous sommes un peuple à part. 

Nous sommes un peuple libre 1 
Nous n’obéissons qu’à nos lois. 
Nous sommes nous-mêmes les 
membres du parlement qui nous 
gouverne!...

“Le joug prétendu de l’Espagne, 
dernier vestige d’un principe féo­
dal qui s’éteint, n’est qu’un mot, 
une apparence vaine la réalité de 
ce ojug n’existe pas!... Nous bri­
serions la ’chaîne si nous en sen­
tions les anneaux!

“L’Espagne est loin de nous. Son 
influence ne peut nous atteindre

“La France nous touche; elle 
nous aurait bien vite enveloppés 
dans ses vastes frontières.

“Nous pouvons accepter la pro­
tection d’un roi. nous pouvons l’a­
cheter même par un tribut et par 
un serment. Mais nous ne voulons 
pas de maître, et nous n’en subi­
rons jamais...

“L’Espagne nous défend. Vive' 
l’Espagne!...

“La France veut nous asservir. 
Guerre à la France, et guerre éter­
nelle s’il le faut...”

Le curé Marquis se tut.
—Et, dit l’homme rouge après 

un silence, si l’Espagne vous aban- 
abandonne, que ferez-vous?...

—Nous nous défendrons seuls. 
Nous n’en appellerons qu’à Dieu et 
à nos épées !...

—Si Dieu se retire de vous... et 
si vos épées sont impuissantes?...

—Nous trouverons une tombe 
glorieuse sous le dernier rocher de 
nos montagnes héroïquement défen­
dues!... Et la France victorieuse 
aura conquis, non pas une province, 
mais un sépulcre, et de toutes parts 
les ossements blanchis se lèveront 
pour crier contre elle!

Acceptant avec la résignation 
d’un chrétien et d’un prêtre le sort 
qui l’attendait. Marquis, à partir 
du moment où il avait été fait pri­
sonnier par les Gris, savait qu’il ne 
lui restait aucune espérance de sa­
lut.

A suivre

“L'Action Populaire donne son at­
tention, particulière aux questions lo­
cales et importantes de Joliette. C'est 
ce qui lui a valu l'augmentation con­
sidérable de ses lecteurs.

Depuis le 30 Mai, les trains circulent 
comme suit, tous les jours ex­

cepté le Samedi et le 
Dimanche.

LAISSENT JOLIETTE
7.00 a.m. Pour Montréal et les sta­

tions intermédiaires, faisant 
connection à St-Martin Jet. 
pour St-Lin, Mont Laurier 
et Ottawa.

10.25 a.m. Pour Lanoraie et toutes les
stations jusqu'à Québec, 
faisant connection à Trois- 
Rivières pour Grandes Pi­
les, Shawinigan Falls et 
Grand'Mère.

11.25 a.m. Pour St-Félix et St-Ga-
briel.

4.00 p.m. Pour Montreal et les sta­
tions intermédiaires, faisant 
connection à St-Martin Jet, 
pour St-Eustaclic, Calumet 
et Ottawa.

7.25 p.m. Pour St-Félix et St-Gabriel 
ARRIVENT A JOLIETTE

7.00 a.m. De St-Gabriel et St-Félix. 
io.ioa.m. De Montréal et les Stations

intermediaires.
11.25 a.m. De Montréal et les points 

des Etats-Unis.
4.00 p.m. De St-Gabriel et St-Félix. 
7.25 p.m. De Montréal et les stations

intermédiaires.
LE SAMEDI

4.00 p.m. Arrive de Montreal pour 
St-Gabriel, arrêtant à tou­
tes les stations.

7.25 pan. Arrive de St-Gabriel, pour 
Montréal, arrêtant à toutes 
les stations et faisant con­
nection à Lanoraie pour 
Trois Rivières et les sta­
tions intermédiaires.

LE DIMANCHE SEULEMENT
10.10 a.m. Arrive de St-Gabriel pour 

Lanoraie, Trois-Rivières et 
toutes les stations intermé­
diaires.

11.25 a.m. Arrive de Montréal 
St-GabrieL

4.00 p.m. Arrive de Montréal 
Joliette seulement.

6.45 p.m. Départ de Joliette 
Montréal, sans aucun 
gement.

7.05 p.m. Arrive de St-Gabriel pour 
Montréal.

8.04 p.m. Arrive de Trois-Rivières et 
Lanoraie pour St-Gabriel, 

arrêtant à toutes les stations 
sur le parcours.

N.B.—Pour toutes autres informa­
tions, s'adresser à l'Agent le plus 
rapproché.

J. E. POIRIER,

TTÏ!

BIERES 
PORTERS 

r EXTRAITS 
RE NIAIT

3 " LEADERS M

Ces trois marques ont toujours détenu les re­
cords de l'excellence, et celles que Ton vend actuelle­
ment sont si possibles meilleures encore que celles qui 

ont dans le passé établi leur haute réputation.

Ill

SLapterre & SLapterre'

Si vous désirez vous annoncer 
utilement, venez dès maintenant 
commander vos calendriers au bu­
reau de V Action Populaire,

DISTRIBUTEURS LOCAUX
THE NATIONAL BREWERIES, LIMITED.

¥
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suscite un journal par 1W. 
mentation de sa circulation S

Du 15 mai au i5 juillet 
L’Action Populaiiie a augmenté 
sa circulation de 185.
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EN VILLE
—Dimanche après-mtoi aura lieu 

à 3 hrs, la cérémonie annuelle au 
cimetière Le sermon sera donnée 
par le R. P. Latour, directeur du 
scholasticat chez les clercs de St- 
Viateur.

—Jeudi prochain, commencera â 
la cathédrale, un triduum ptcché 
par M. l'abbé Curotte, ex-profes­
seur de théologie à l’Université de 
Rome. Çe triduum sera spécial à 
tous les hommes et les jeunes gens 
de la ville.

M. l’abbé Curotte a déjà été très 
apprécié à Joliette, et nous ne dou­
tons pas que les sujets qu’il trai­
tera seront des plus intéressants.

—La prohibition vient d’être vo­
tée à Lévis par une majorité de 404.

A Québec on est à préparer r.11 
règlement dans ce but. Il paraî­
trait qu’aux Trois-Rivières la qa s- 
tion se résoudra en janvier.

—L'Etoile du Nord, voudra-t- 
elle nous dire, de quelle source lui 
est venu son dernier article intitu­
lé: les récoltes? La vieille n’a ja­
mais répondu et elle ne sont fiera 
mot. I! semble que le parti conser­
vateur possède des gens assez in­
telligents que Albert Gervais pour­
rait bient s’afficher carrément con­
servateur au lieu de marcher hypo­
critement entre deux eaux.✓

Mais quand on e>t né poisson. ..
—Notre Conseil de Ville à sa 

séance spéciale de jeudi dernier a 
voté une subvention peur l’ouver­
ture d’une nouvelle manufacture de 
tabac à l’ancien établissement I. L~. 
Gervais & Co. M.\i Bourdon & 
Cie sont les propriétaires de celte 
nouvelle industrie qui devra em­
ployer 100 main? r.\ jnt l’espace 
d’un an.

—La matnV e température que 
sous avons de r- plusieurs semai- 

cause un retard pour les rc*ol-

semaine à la salle de quilles de M. 
Lord, ont été MM. Deegan, avec 
220 points; Beaudry, avec 211; 
Towsley, avec 211; Roselle, avec 
203. Hébert, avec 195; Copping 
avec 199; P. Cazeaeu. avec 192. et 
V. Nadeau, avec 191.

—Nous apprenons avec regret 
la mort de Mme Joseph Lepage, née 
Sophie Jette, décédée à l’âge de 86 
ans, lundi dernier, à (’Hôpital St- 
Eusèbe.

Les funérailles ont eu lieu mer­
credi. à 7 hrs. au milieu d’un grand 
concours de parents etd'amis.

—On dit qu’une nouvelle indus­
trie de matières e fplodves <est ac­
tuellement à s’établir à l’ancienne 
manufacture de laine Poitras.

—On est actuellement à réparer 
le macadam de la rue St-Chs Bor- 
romée près de (a rue de Lanaudière. 
On fera également la même chose 
à celui de la rue St-Paul et de La­
naudière.

—C’est mardi et mercredi pro­
chain que les demoiselles de la ville 
donneront leur soirce musicale au 
profit de l’hôpitat St-Eusèbe.

— Les membres de l’Association 
des Médecins du district fêtent au­
jourd’hui le cinquantième anniver­
saire de pratique de médecine du 
Dr Lippe, de St-Ambroise. Un 
banquet a lieu ce midi à P Hôtel 
Windsor, et grand nombre de méde­
cins sont dans ncs murs pour cette 
occasion.

—Les membres de la Chambre de 
Commerce auront u.te a-* emblée ce 

à l’iiôteî de Vide
--------- U-o: ;---------

Mort de M. C.-A. Goulet

AVIS PUBLIC est par le pré­
sent donné que les terres et héritn- 
ge< sous-mentionnés ont été saisis 
et seront vendus aux temps et lieux 
respectifs tel que mentionné plus 
bas.

FIERI FACIAS PE TERRIS 
Cour Supérieure. — Dis­

trict de Joliette.
No. 7253. EMMANUEL HE- 

NAULT, cultivateur de Saint- 
Emçlie de l’Energie. Demandeur; 
contre NOE SAVIGNAC. de Mon­
tréal. Défendeur.

1. Une terre connue et désignée 
aux plan et livre de renvoi du ca­
dastre officiel pour la paroisse de 
Sainte-Emelie de l’Energie, sous le 
numéro trente-deux (32).

2. Une autre terre connue et dé­
signée au même cadastre officiel 
pour Sainte-Emelie de l’Energie, 
sous le numéro trente-trois.

Pour être vendu à la porte d? 
l’Eglise de Sainte-Emelie de l’E 
nergie. MARDI le CINQ OCTO 
BRE 1015. à UNE heure de l’après- 
midi. •

. ÏOSEPH GADOURY.
Shérif.

Quels seront les députés du
Comté de Joliette aux prochaines 
élections provinciales et fédérales?

Notre concours est suivi très at­
tentivement, les votes nous parvien­
nent d’adresses et de signatures très 
différentes. Naturellement les 
conclusions de ce concours se­
ront très relatives. Cependant l’o­
pinion s’éveille déjà autour des per­
sonnes en vue, elle se formera plus 
longuement, risquant moins d’être 
emportée par les assauts de la caba­
le qui précède toute élection.

Quels seront les candidats du 
comté de Joliette aux prochaines 
élections provinciales et fédérales, 
conservateur? et libéraux.

Plusieurs noms ont déjà été sug­
gérés, on remarquera que la plu­
part auraient des chances sérieuses 
de croiser le fer.

On a mentionné MM. J. M. Tel- 
lier. M.P.P., avocat, Ern. Hébert, 
C. R., avocat, J. A. Guibault, mai­
re de Joliette, J. A. Dubeau, avo­
cat et ex-M.P.P., J. P. O. GuiP 
bault, M. P., J. E. Ladouceur, avo­
cat, J. M. Forest, ex-maire de St- 
Paul, Dr Masse, St-Thomas, J. Pel­
letier, de Montréal, autrefois maî­
tre de poste à St-Félix.

Am*

petites Bnnonces
addition*.

—POUR VOS CHAPEAUX, Z maisons à vendre sur la rue No.
trc-Damc, Nos 129-131. S'adresser à 
M. H. Lcprolion, Joliette. j.n

Dans notre concours, le champ 
est libre pour tout le monde.

Il suffit de découper et de rem­
plir le bulletin de vote ci-dessous, Miette, P. Q. 
et nous l’adresser après y avoir ins­
crit le nom de votre candidat.

MESDAMES. — Si vous voulez 
être bien coiffées, avoir un chapeau 
dernier genre et à des prix modé­
rés, allez visiter le salon de mode? 
de Melle Alice Gravel, No 16 Place 
Un val trie, airdeuxième étage du ma­
gasin G. C. M. Coutu.

1

ON DEMANDE A EMPRUN 
TER.—De $2,000 à $3,000, pre 
mière hypotheque, sur une valeur 
der$i4,ooo. S’ad. à B.P. 160, où au 
Bureau de L’Action Populaire, Jo-

r «

L’OUVERTURE DES MODES 
chez Mme T. Gravel a eu lieu mardi 
de cette semaine et se continuera 
pendant quelques jours. Vous êtes 
cordialement invitées à aller voir 
ses nouveaux chapeaux d’automne 
qui sont des plus chics et des plus 
nouveaux.

'T/Action Populaire donne son at­
tention, particulière aux questions lo­
cales et importantes de Joliette. C’est 
ce qui lui a valu l'augmentation con­
sidérable de ses lecteurs.

Nous publierons toutes les semai­
nes l’état des poils.

•il*5
c* nos culiLMeurs s’en phi- 

g <\t oeaucoir .
—Mme Octavien Bordeleau. de 

Ste-Béatrix. est de passage à Joliet- 
te, chez M. Wilfrid Marsolais. son 
frère, de là elle se rendra à St-Fé- 
lix de Valois, chez son beau-frère, 
M. Emery Bordeleau.

—De passage à Jc4iette cette se­
maine chez M. France Moreau. M. 
et Mme Moise Delinelle et sa fille 
Marie-Blanche.

—Les 2S et 29 septembre, les 
demoiselles de la ville donneront a 
la salle du Marché, une soirée ré­
créative et Musicale, au profit de 
l’oeuvre du bazar. Cette soirée sera 
sous la haute présidence de Monsei­
gneur Forbes.

A tous les points de vue, cette 
séance promet d’être un succès. 
Vous irez applaudir les talents de 
vos enfants, de vos amis. Depuis 
longtemps, elle dépensent sans 
compter et leur temps et leur tra­
vail ; aussi, méritent-elles votre en­
couragement.

Vous y passerez d’agréables mo­
ments qui vous arracheront aux 
tracas et aux ennuis de la vie. Cet­
te distraction du meilleur goût sera 
donc un véritable repos, sans comp­
ter que les pauvres et les orpheli­
nes de Joliette en bénéficieront lar­
gement. Vous goûterez du bon­
heur et vous ferez des heureux.

Dans les temps pénibles que nous 
traversons, il ne faut pas perdre de 
vue les déshérités de la fortune et 
de la santé. Ils ont davantage be­
soin de notre sympathie et de nos 
secours. Nous ne leur ménagerons 
ni les uns ni les autres.

—Les champions de la dernière

M. C. A. Goulet est décédé à sa 
résidence, mercredi le 22 à 10 heu­
res a. m. 11 était malade depuis 
une semaine. 11 fut frappé de pa­
ralysie mercredi dentier. Depuis 
il fut oHigé de garder la chambre.

PUBLIC NOTICE is hereby 
given that the under-mentioned 
LANDS and TENEMENTS have 
been seized, and will he sold at the 
respective times and places men­
tioned below.

FIERI FACIAS DE TERRIS 
Superior Court. — Dis­

trict of Joliette.
No 7253. EMMANUEL HE­

X'AULT. farmer, cf Sainte Emelie 
de l’Energie, Plaintiff; against 
NOE SAVIGNAC, of Montreal. 
Defendant.

1. A land known and designated 
on the plan and hook of reference 
of the official cadastral for the pa­
rish of Sainte Emelie de l’Energie, 
tinder the numebr thirty two (32).

2. —Another land known and de­
signated on the same official cadas­
tral for Sainte-Emelie de l’Energie 
under the number thirty three (33^

To be sold at the church door of 
Sainte Emelie de l’Energie, on 
TUESDAY the Fifth of October.

0 * L’ACTION POPULAIRE. '

CONCOURS IDES DEPUTES

No 6, 23 Sept. 1915.

Je vote pour, au provincial,

M

Je vote pour, au fédéral,

M
Adresses; LACTION POPULAIRE, Joliette, P. Q.

*©*»*©+#

RESULTAT DES POLLS 

AU PROVINCIAL
M. JVM. Tellier, M. P. P. 
M. E. Hébert, avocat . .
M. A. Guibault, avocat . 
M. J. E. Ladouceur, avocat 
Dr Masse, St-Thomas . .
JEAN MARIE FOREST

AU FEDERAL
13 M. J. E. Ladouceur, avocat . 
24 J. A. DUBEAU, cx-M.P. : 
15 M. A. Guibault, avocat . . . 
13 M. J. Denis, avocat . . .
4 Dr Masse, St-Thomas •. . . 

. 10 * Ludger Champagne, St-Zénon

25
20
13
2
1

A VENDRE.—Un set de salon, 
à très bon marché, S’adresser 106 
DeLanaudière.

Il est mort d’une syncope de coeur.
M. Goulet meurt à 56 ans a <rès 1913, at ONE o’clock in the after­

avoir fourni une vie des plus labc- noon, 
rieuses et des plus actives.

Les funérailles auront lieu same­
di à la cathédrale.

Nous présentons à Mme Goulet 
nos plus vives sympathies.

------------: (o):------------
SOCIETE D’UNE MESSE

Mgr E. Racicot, évêque de Pog- 
la et auxiliaire de Montréal, décé­
dé le 14 de ce mois, était membre 
de la Société d’une Messe.

Emile LACHAPELLE.
Ptre Chancelier. 

Evêché de Joliette, 16 septembre 
• I9LS.

• ——

Mad. Corn. Veillette. modiste, 68 
rue St-Viateur, prendrait en pen­
sion. jeune ménage sans enfant?, 
ou pensionnaires, aussi chambres à 
louer. Macl Veillette n’a pas d’en­
fants. 30-1P

JOSEPH GADOURY.
Sheriff.

A VENDRE.—Propriété de M. 
Noé Jolicoeur, située au No 15 rue 
St-Pierre à des conditions avanta­
geuses. S’adresser au No 56 St- 
Louis. Tel. 245.

—“L’Action Populaire’' ouvre en­
te semaine un grand concours, $100 
seront données en prix.

Qu’on en lise les conditions en 3e 
page. Les prix sont d’une valeur 
considérable. On pourra les voir 
dans les vitrines des maisons A. 
Trudeau & Cie., J. Armand Lacha­
pelle, Comtois & Riopel, J. Claude 
Barrette, Mad. '1'. Gravel, la Phar­
macie Rivest, Zenon Bellerose et L 
P. Crépeau.

Patterson & Lavery
AVOCATS-PROCUREURS

SUITE 111, 180 EUE ST-JACQUES
Tél. Bell Main 3060 

Cable Wilpon.

W. Patterson, C. R.
Sailuste Lavery, B.C.L.

M. Lavery a son bureau du soir: 
1, St-Thomas, Longueil.

27-52

* #o# *•0# *•0* *•0*

... Accordeur de Pianos...
Un piano est un instrument délicat et de va­
leur, et dont le soin ne doit être confié qu’à 
un expert. Souvenez-vous que j’ai un diplôme 
de la meilleure et de la plus grande école d’ac- 
cordage du monde et que je garantis till 011­

* vrage parfait sous tous rapports, et aux plus 
----------------------- bas prix.------------------------

ARTHUR BEAUSEJOUÎP ST-AMBROISE DE KI1DABF, C». Jolittle.
m #o• #o#* • • o• ★ • • o• *

PROPRIETES ET LOTS VA­
CANTS A VENDRE oû à échan­
ger à St-Gabriel de Brtndon pour 
propriétés de ville. Chances excep­
tionnelles pour transaction immé­
diate. Propriété de $5,000.00 à sa­
crifier pour raisons personnelles. 
Argents à prêter. S’adresser à J. 
A. Gadoury, N. P., St-Gabriel de 
Brandon. 27-16

A ECHANGER un terrain à 
Montréal, prêt à bâtir, d’une valeur 
de $4,800, dans un quartier où il 
n’y a pas eu assez de logements cette 
année, le propriétaire n’ayant pas 
d’argent pour bâtir échangerait à 
sacrifice pour une propriété à Jo­
liette. S’adresser à L’Action Popu­
laire. j.n.o

ON DEMANDE.—Une servante 
générale pour maison de {>ension à 
Lanoraie. S’adresser immédiate­
ment à M. H. Hétu. 30-1

—M. Henri Poitras, Gérant de la 
Compagnie Acme Gloves Works 
Limited, au village Vessot, informe 
les cultivateurs qu’il achètera tou­
tes les laines au plus haut prix.

A VENDRE.—Bonne beurrerie, 
située à 2 milles du village de St- 
Sulpice. voisin de l’école,, grand 
emplacement, logement privé, ou­
tillage pour fabriquer le beurre en 
bon ordre. Conditions faciles. S’a­
dresser immédiatement à L. E. 
Bouvier, St-Sulpice, Co. L'Assomp­
tion." 30-2

A VENDRE à bon marché, pour 
cause de santé, une beurrerie située 
sur le bord du fleuve St-Laurent. 
à un mille du village de St-Sulpice 
et voisin de l’école; un bon outilla­
ge pour la fabrication du beurre, un 
beau terrain, un logement et d’au­
tres bâtisses. %

Nous vendrons sous peu à des 
conditions 'faciles.

S’adresser au bureau de L’Action 
Populaire où à M. L. E. Bouvier. 
St-Sulpice, P. Q. 3°‘2

Si vous voulez passer une agréable 
soirée, tout en vous reposant des fa­
tigues du jour, allez au théâtre “Gaie­
té", porte voisine de l’Hôtel Windsor. 
Les vues sont approuvées par le bu­
reau de censure et sont des plus ré­
centes. Ce théâtre est ouvert tous 
les soirs à l'exception du dimanche.

j.n.o.

—POUR VOS CHAPEAUX, 
MESDAMES. — Si vous voulez 
être bien coiffées, avoir un chapeau 
dernier genre et à de9 prix modé­
rés, allez visiter le salon de modes 
de Melle Alice Gravel, No 16 Place 
Lavaltrie, au deuxième étage du ma­
gasin G. C. M. Coutu.
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Vie, Accidents, Responsabilité de Patrons.
COURTIERS EN IMMEUBLES 

PORTE VOISINE DE LÀ BANQUE NATIONALE

—“L’Action Popul lire ’ ouvre cet­
te semaine un grand concours, $100 
seront données en prix.

Qu’on en lise les conditions en je 
page. Les prix sont d’une valeur 
considérable. On pourra les voir 
dans les vitrines des maisons A. 
Trudeau & Cie., J. Armand Lacha­
pelle, Comtois & Riopel, J. Claude 
Barrette, Mad. T. Gravel, la Phar­
macie Rivest, Zénon Bellerose et L 
P. Crépeau.
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da, Compagnie d’Assu­
rance sur la Vie.
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Durant l’année 1914 la compagnie a fait des progrès 
considérables, ainsi que l’indique le rapport ci-dessous :

J. O. MCCARTHY, .... Président. 
J. P. LAPORTE, M. D., . . . Directeur.
A. E. LAFOND, Surintendant pour la Province de Québec.

Revenu total en 1914, 
Revenu total en 1913,

Gain eu 1914

885,540.25
41,159.01

844,381.24

Montant total investi et Actif du Grand Livre
décembre 31, 1914........................................

Montant total investi et Actif du Grand Livre 
décembre 31, 1913, . . . . .

9

Gain en 1914 . .
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Surplus aux Assurés, décembre 31, 1914, 
Surplus aux Assurés, décembre 31, 1913,

Gain en 1914

$88,316.86

63,132.12

825,184.74

^38,668.12 
>8,359-09

.S20,309.03
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Les Polices garanties de La Sécurité du Canada, Compagnie 0 
d* Assurance sur la Vie, deviennent très populaires parmi les 
assurés qui préfèrent et demandent des cont.ats de police 
dans lesquels chaque point est une garantie spécifique.
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OERANTS DK DISTRICT 25-52

ROBITAILLE & FONTAINE

7 Avis
AUX-

AMATEURS

Kodak! Kodak! Kodak!
Nous venons d’accepter l’agence delà “Eastman Kodak Co.”. la plus 

célèbre et la plus grande maison d’appareils photographiques de l’univers.
Nous invitons les amateurs ù venir exa­

miner les différents modèles que nous tenons en 
stock et h constater par eux-mêmes tout l’agré­
ment que peut leur fournir un Kodak.

Développement des films d’après les pro­
cédés les plus modernes, garantissant une exac­
titude de détails et une reproduction parfaites.

VOYEZ NOS VITRINES’

S ® I

CONRAD I. RIVEST
pharmaciekt-chimiste

No. 76 Saint Yieteur, Coin Place Sainte Marie, Joliette.

SPÉCIALITÉ ; Prescriptions de Messieurs les Médeci lis. J. 11. o.
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